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DENIS BODDEN 
Tl parait qu'il n"y a pas plus de quinze mille Fran

çais d Bruxelles. Le croiriez-11ous ~ On a peine à 
/'admettre, tant notre colonie finnçaise lient de place 
dans la vie de la cité. Il y a plus de cent mille Belges 
d Paris. Personne ne les voit; ils sont noyés, con
fondus dans la foule de la grande ville. Cela tient 
sans dou!e en partie à la force d'absorption de Pa
ris, mais cela tient aussi à ce que les Belges de Pa
ris n'ont ;amal.s pu se grouper, malgré tous les ef
forts de notre ambassadeur, à ce qu'ils négligent 
leur Chambre de commerce qui pourtant est prési
dée maintenan! par un homme de itrande valeur, 
M. Charles Neef, tandis que les Français de Bru
xtlles ont su donner à cet organisme, fondé jadis par 
ltf. Charles Rolland, une v:talité singulière, une vi
tali:é telle qu'elle se traduisit ;adis par d'inénarables 
querelles, à la fois politiques et personnelles, dont 
toute une kyrielle de ministres puis d'ambassadeurs 
de France furent littüalement empoisonnés. Cela 
fin•'t par une scission: il y a maintenant deux Cham
bres de commerce françaises à Bruxelles: celle de 
ltf. Zorn et celle de M. Denis Bodden, successeur 
de Rolland. Elles ne sont pas encore près de fusion
ner, mais au moins elles entretiennent des rapports 
normaux. M. HerbeUe les a fait diner ensemble. 
Ce fut un de ses premiers succès diplomatiques. Ce 
n'est pas celui dont il est le moins fier. 

Certes, ce résultat est dù en grande partie à la 
fermeté et tl la finesse de l'ambassadeur. Mais la 
courtoisie de M. Zorn et l'espèce de rayo11nement 
de sympathie qui se dégage de la personnalité de 
Denis Bodden y sont bien pour quelque chose. 

??? 

C'est que ce Denis Bodden est le type a~hevé de 
ces Français de Belgique qui sont restés passionné
ment Français, parce que le Français se dénafiona-

lise très difficilement, mais qui sont de1•enus un peu 
Belges tout de même par les mœ11rs, les habitudes. 
et la sympathie. Certes, ils ont le patriotisme cha
touilleux dt tous ceux qui l'ivent loin de leur pay1 
et ils n'aiment pas beaucoup d'entendre blaguer 
les cc fransquillons "· Mais quand leurs affaires ou 
leurs relations de famille ou d'ami.fié les rappellent 
à Paris, ils souffrent très malaisément d'y entendre 
plaisanter les " pefts Belges " et nous en connais
sons qui entrent en fureur quand on se permet de· 
vont eux la facétie stupide mais innocente du « pour 
une fois, savez-vous"· Bruxelles n'est pas du tout 
pour eux un lieu d'exil; en général, ils y gagnent 
bien leur vie - car, sauf parmi les oiseaux de pas
sage, il y a relativement peu d'indigents dans la 
colonie française de Bruxelles - et ils lrri en sont 
reconnaissants. Satisfaits de la possibilité d'aller 
très vite el très facilement respirer l'air du pays 
natal, ils ne songent nullement d quitter une terre 
hospitalière oz} ils se sentent parfaitement chez eux. 
Tel est notre Denis Bodden, citoyen du boulevard 
du !tfidi ... , pardon du boulevard baronnai Maurice 
Lemonnier, et auxiliaire indispensable du commerce 
bruxellois à la vie duquel il est mêlé depuis plus de 
vingt ans. 

??? 

D'ailleurs, il est de la frontière. Denis Bodden 
est né à Lille ou dans les environs et il y a conservé 
beaucoup d'attaches, tant d'a!laches qu'en 1910 il 
s'y présenta d Ir. députation contre M. Grousseau. 
li faillit être élu, ce qui l'eût arraché à sa vie bruxel
loise: saluons le suffrage universel qui nous l'a ren
du. Or, Lille est vraiment très près de Bruxelles. 
Pour leurs affaires comme pour leurs plaisirs, les 
Lillois ont en réalité deux capitales: Paris et Bru
xelles. Il y en a qui préfèrent Bruxelles. Nous ne 
savons pas si Denis Bodden est de ceux-là, mais 
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dans tous Ils cas il aime beaucoup Bruxelles. li y a 
fait sa vie qui est, en somme, une œuvre réussie. 

Denis Bodden est un homme heureux. li suffit de 
le voir pour en etre convaincu. C'est une de ces 
physionomies qui rient, un de ces hommes qui 
.zbordent la vie avec confiance et bonne humeur, 
sans lui demander plus qu'elle ne peut donner et 
sans y chercher des complications inutiles. 

Cette espèce d'homme est populaire partout, mais 
particulièremenJ d Bruxelles où l'on aime les opti
mistes et où l'on se ~le de tous ceux qui cher
chent d se singulariser, surtout s'ils sont étrangers. 
Denis Bodden étant un Français, selon la norme, 
patriote et anticlérical, démocrate et bourgeois, 
aimant le rire, Ils décorations, la bonne chère et Ils 
camaraderies faciles, Bruxelles adopta tout de suite 
Denis Bodden. 

Toutes ces qualités sont d'aiUeuro mises 1n lu
mière el en valeur chez Denis Bodden par une éton
nante activité. Ses affaires personnelles, qui sont 
imporl4ntes et complexes, suffiraient à occuper 
três suffisamment un homme ordinaire. Mais il est 
de ces gens qui aiment d Jaire les affaires des IIIIfres. 
Ce commerçant, cet industriel est un homme 
d'œuvres. 

Il y a des années et des années qu'il est mtlé d 
l'activité àe la Chambre de commerce française de 
Bruxelles (où il fut de tous temps le bras droit dè 
M. Charles Rolland), et à toutes les œuvres succé
danées de la dite Chambre: l'école française, la so
ciété de préparation militaire, etc. Aussi, quand Rol
land pn"t sa retraite, Denis Bodden fut-il appelé 
tout naturellement d s'asseoir dans le fauteuil pré
sidentiel. 

??? 

Mais avant ce grand événement, il y en avait eu 
un autre auquel on s'accorde généralemen:! d attri
buer une certaine importance: il y avait eu /a. 
guerre. 

Denis Bodden, en 1914, appartenai~ déjd aux 
derniêres classes de la terrilon·a1e. Comme membre 
du comité de la Chambre de commerce française, 
il lai était arrivé de prononcer des harangues pa
triotiques, mais il n'avait rien d'un disciple de De
roulêde. n aurait pu très facilement comme tant 
d'autres chanter héroïquement: •Marchons, Mar-

'LuXI 
'- I 

SAVON EN PAILLETTES 
l>our les fines lingeries 

V 

chons ... ,, tout en restant les pieds dans ses pan
toufles; il avait mille moyens de se faire ajourner. 
réformer, affecter aux services auxiliaires; mais d 
l'appel du clairon, il sauta dans le tra.n el s'en fut 
rejoindre d Valenciennes le 2e territorial où l'appe
lait son livret miütaire. C'était le temps où il y avaiJ 
encore d Bruxelles beaucoup de naïfs qui croyaient 
que les Boches respecteraient la neutraliü belge. 
On acclama Denis Bodden avec cet enthousiasme 
un peu narquois du bourgeois, né malin, qui fait un 
pas de conduite aux volontaires. 

Les Français de Belgique que leur dge appelait d 
faire leur service dans la territoriale n'ont pas 
oublié ces heures tragiques du commencement de 
la guerre, l'attente inlerminable dans les dépôts, 
tandis que les nouvelles de plus en plus maui•aises 
donnaient l'impression que la pairie et le monde 
entier allaient s'écrouler. Le mois d'août s'écoule 
dans l'agitation et l'inquiétude, puis, tout d coup, on 
apprend la retraite générale. Ordre aux régiments 
de territoriale de rallier l'intérieur. Venu de Bruxe/. 
les pour se battre, Denis Bodden allait être envoyé 
jouer d la manille d Castelnaudary. Mais il en a 
assez de moisir dans les casernes ; il refuse d-e 
prendre le train et va se met!re à la disposition du 
commandant Denappe. Le voilà dans l'active. Il a 
voulu se battre; il va être servi! Il prend part d la 
bataille du Cateau où il est blessé et évacué sur 
Rouen, puis sur Guéret.oil se trouve le dépôt de son 
régiment. Il aurait pu se conlen:er de ce sanglant 
baptême du feu. Mais c'était le moment où t<>us les 
Français sentaient qu'il fallait tout donner au pays 
menacé. Denis Bodden refuse la libération accordée 
aux officiers et soldats des classes 1888-1889; il 
suit les cours d'élève-officier, passe sous-lieutenant 
le 14 novembre 1914 et, sur sa demande, est expé
dié sans retard au front. Alors, c'est la vie des com
battants avec ses hasards, ses heures d'exaltation 
sublime el de morne résignation. Bodden prend 
part au combat du Bois des Zouai•es, près de 
Reims, où il récolte une première citation, puis aux 
combats d' Hébuterne, où il est blessé el citer une se
conde fois. Nommé lieutenant bombardier, on le 
voit aux combats de la butte de Souain, ce qui lui 
vaut une troisième citation; le général des Valli~res 

le propose pour la rosette d'officier de la Légion 
d'honneur qui lai sera accordée plus tard par la 
commission Fayolle. Et, enfin, c'est Verdun .. 

Verdun! Tous ceux qui ont passé par Verdun en 
rtstent marqués pour la vie. Certes, ils ne vou
draient pas revi1•re ces sombres ;ours. Mais avec 
quelle fierté ils disent: " j'étais d Verdun! ... » 

Denis Bodden y fut blessé une fois encore el 
alors, il ne fut plus question, pour lui, de retour
ner au front: sa santé délabrée avait besoin des 
plus grands ménagements. 

?1? 
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Il se remit pourtant et quand, en mai 1919, long
mps après l'armistice, il revint à Bruxelles, ses 

mis le retrouvèrent tel qu'il était parti, tou;ours 
liant, souriant, dt bonne humeur, et d'un imper-
rbablt optimisme! Ce n'est pas lui qui pense que 

•Allemagne ne paiera pas, que le bolchevisme uni
ersel trlom!:l/#ra et que le monde tout entier finira 
ar s'effondrer. 11 Bah! dit-il, on en a vu bien 
'autres: au mois d'aolit 1914, nous avions bien 
'autres raisons d'ttre de mauvaise humeur .. 
ans tous les cas, ce n'est pas en gémissant qu'on 
rrangera les choses, n'est-ce pas r ,, 
C'est pourquoi Denis Bodden s'est remis aussl

ôt d travailler. D'abord, 11 fallut remettre sur pied 
es al/aires personnelles. Puis ce furent celles de 
'Ecole française et de la Chambre de commerce 
ont on venait précisément de lui coller la prés.i
ldence - et celles des Poilus de France, dont il fut 
e fondateur. Pour ses débuts à la présidence de la 
hambre de commerce. il eut d'ailleurs d connaitre 
'une grosse affaire: l accord économique franco
elge. Citoyen français, Denis Bodden était 
ommerçant et indus!riel belge. Aussi était-il bien 
lacé pour comprenàre jusqu'à quel point les plain
es du commerce et dt l'ind11strie belge, menacés 
ar les tanïs protecteurs de la France, étaient Mgi
imes. Discrètement, mais fermement, il sut fort 
ien faire valoir ces griefs à Paris. Ah l par exem
le, quand, dans l'ardeur de la discussion, ses amis 
e/gcs prétendaient que la France 11 étranglait ,, la 
elgfque et sacrifiait les plus beaux souvenirs de la 
uerre à leur égoïsme mercanüle. il se /6.chait. Au 
este, sil était assez enclin à soutenir les thêses 
elges cl Paris, il soutenait carrément les thèses fran
aises à Bruxelles et il eut même à ce propos avec 

/'Etoile belge une polémique mémorable où il se 
montra fort bon jo:irnaliste. N'était-et pas remplir 
u mieux son rôle de Franco-Belge .l Tout s'est ter

mint! d'ailleurs à la pleine satisfaction de Denis 
Bodden et de tous les Franco-Belges, puisque l'ac
coril a été signé d la satisfaction des deux parties. 
Les Chambres de commerce en général et Denis 
Bodden en rarticulicr y sont bien pour: quelque 
chose. 

On le sait dans le monde du commerce français. 
Au~si M. Denis Bodden vienl·il d'être élu à l'una
milé président des Chambres de commerce fran
Ç3ises à l'étranger. un parfait organisme qui fut ja
dis fondé par Valère Mabille et qui rend au com
merce français di' tels services que les Chambres 
de commerce belges ckvraien! bien l'imiter. C'est 
une l•éritable con5écralion. la reconnaissance des 
services rendus. Aussi cette /ète du 14 juillet que 
tous les Français dt l'ét~anger célêbrent avec une 
vhitable ferveur, sera-t-elle /'occasion, pour toute 
la colonie française, de féliciter Denis Bodden. 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pett);"P~ ~CL ]Wi 
A AhBION 

,li faut tout de même, vieille dame, quu quelq<it'un 
se décide à le dire, ce que nous pensons tous tout bu 
de toi! Lti»ons nos gou,ern&nl$ te faire des courbettes: 
le jeu diplo111a1ique e\ig.: J" ce .. grimacn - puis, wut 
de même, nous pensons l tu morts et nou:; peMoo.s à 
ceux qut lurent bienveillanta aux rélugih - mais de toi. 
Albion, l) n1hèse anglaise, nous penson.s que tu es men
teuse, lraltresse, insolente en1·ers le faible, traitant les 
engagements comme des chiffons de papier, e1 toute prêle 
à t'86seoir sur les plus nobles idées pour le profit de ta 
brocanl•. 

C'e.t peut-~tre '-rai, œ qll<! disent les Boches, que, 
si tu avai$ annoncé nettement ton entrée en guerre en 
cas d'invasion de la Belgique, ils auraient hésité, il n'y 
aurait pos eu la guerre. Lt'S Boches se eont conduits 
comme des imbéciles, c'est entendu, et lot, tu as joué 
ton jeu, oui, Ion jeu sanglant, chet OOU$. Et tu aul'1is 
peut~lre perdu sans la fl'lnce; il a fallu deux ans -
et ln peur - pour te décider l l'ermer. 

Dans ce temp..s-là, tu di~ais : « La Belgique sera rétablie 
comme al'an t la guerrt ! " Menteuse ! Et nous nous bou
chions les oreilles depuis si longtemps pour ne pas en
tendre le cri de l'Irlande, de l'Egypte, de l'Inde ... 
Qu"u·ions-nou• donc alors à reprocher aux Boches en 
Pologne, aux Indes? ... 

Dans le plat sanglant, à Versailles, tu as mis la pr•
mière ta pa lie crochue et tu as emporté ta proie... des 
aurres: qu'ils se parta~nt les restes! Et a'ils réclament 
un peu haut - non contre toi, fichtre! - lu déelaru 
qu'ils te gênent, tu ,·eux qu'ils se t.aisenl. 

??? 
Le monde e•t ~ous ton signe, ,·codeuse de bibles, mar

chande de 11 htsky et d'opium, trafiquante de tout ce qui 
~ 1•end, et - c<! n"est pas nous qui l'avons inventé, n'est
œ pas? - lu as raviwill~. pPndant la guerre, l'Allemagne, 
où les notre,, ou les meilleurs des tiens moura~nt. li n'y 
a pas btaucoup de peuples, non, pa~ même le boche, 
cap.ables d'une partille viltnie. 

On ~ t~ crois plus; tu mens quand tu loues, tu mer~ 
quand tu corP;ol~s. tu mens quand tu menaces, tu mens, 
tu mens toujours ! Toujours, tes bonnea actions te rap
portent rnrll~ pour cent. 

\"oilà : tu no113 kra~ sous ta lin-e. Oh ! la belle na
tion, oh ! la çhevalertsque Albion, qui, mobilisant !l 
frnancc, se; banquiers de claquedent, $f'B graisS<?urs de 
patte, son ghetto en or, sa Cit~ de Bondy, réussit à aplatir 
le !ranc belge ! Quelle belle vicroire ! Hurrah ! Et, en même 
t,mps, ou »<Dt rôder autour de nous une odeur de banlw-

1 
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ootes: dHi,dc-t.l, on <k' ine la corruvtion : Albion ach1'tc 
ce qui cH à Hndre - et (oo p.:u1 le J:r•) qui ne \aut pi' 
cher. 

Il f.•t bitn pc:;;ible que noire pai• ~;1 conduit par des 
ânes H que le p<uple belg• soit na1f; mais, quand il ;,,, 
drcss•1

• en 19 li, c"etait dans le s1·nt1ment de l'honneur 
outragé l·t saru; la moindre ai ri~re-pcns~e de la bonne 
affaire l:w111urlle; s'il contient quelqul'S traitres possi
ble>, sache bien que tu ne Je ronqucrras ni par la me
n.ace, ni rar ton or, nj_ même (dCsormai~) par ton sou
r ire, ton g"""3('1Pu:t sour1r~ ... 

?1? 
,U ! fJut-il dire ces choses non loin de la terre impre

gn de t~r.t de "'1ng anglais! Il le faut. parce que ce sang. 
tu I• sali• : varc~ que, en tant que nation, tu utilises des 
h·•~os à 1Je~ r..~, Je banditisme; parce que (c'est uo An
gl~1s qui 1 a. dit) la nation anglaise r~t une nation sans 
foi. une Milon de voleurs, composée d"honnêtcs gens. 
D'honn~h's g"ns ! Pas tous, hrin ? \'exagérons pas ... 

11 e-t bi<'n nrtJin que, du fait que toi, Angleterre, lu 
te mnr1u s, comme un Bcthmann-lloll"tl1. des promesses 
à la Rtlgique. du p3cte de g3rantit promis Il la France 
en l:··h3nge d\·ngal!<menls prc'(i< qu'dle a tenus, nou• 
auro•• de, teodancts â avoir moins de confiance dans 
l'.\n>; 1is infüidu~I. 

Qu'importe. d'ailleurs! Ceci, c'<sl un cri de .soulage
m '01; on Je retint au premier étonnenmll qu'on eut, en 
1918, rn con~tatant que tes soldats étaient plus pillards 
que ks autres ; on le retint quntre ans, quoi ! On redoutait 
le ridicule de s'apercevofr si tardivement de Ion vrai "i
Fage, loi qu'on avait tant eocensée, tant louée ... Ah! que 
cl<> vertus nous t'avions attribuées! 

Et mainttnant. les discours officiels •e succèdent en 
\'eriu de la 'ilc.-se acquise. Qu'il~ continuent! Pa~'res 
gens que c.:s o!Iici-:·~. chargés de la ~tise et du meosonge 
qu_ïls se tran~m~llent las uns au1 autres! Oo t'en reul. 
vo1$-tu, pour le< 'erius qu'on continue A t'allribuer en 
noire nom ; on t'en veut. parce que. oui ! nolrt? pays mal
beureu1 el •onglont fui, pendant la gucrrt?. ton garant 
moral devant le monde - et c'est po11r4uoi c'est un devoir 
1de le dire ce qu'i l pense désormais de toi, Albion ! 

Pourquoi Pas 1 

IndicateuJ.1 (parrticulieJ.1) des Chemins de feir 
Les trains qu'ils aiment prendre ; 
M. Kamicl Hui-smans : le train rouge. 
M. Cornuché: lt train bleu. 
Le sénateur Volckuert (Agence l'inccnl) : le train blanc. 
Le mari de la belle lime X ... : lt train jaune. 
.IJ. Courteline: le train dt 8 Ir. 47. 
Le coureur ,\La,·oill<? : le train d' eri(tr. 
li. le Ballon du Monnier : lt train·blac. 
il. Lel.:cu : le train de 1tnatn.r. 
li. 1 andcnelde: le train-Berlin. 
M. De\he : lt troin d'artillerie. 
)f. de Brouckère: le train international. 
li. Charl~s Delchevalerie: l t train-E.rprt11. 
~I. \!ayol : l'arritrt-train. 
Le Royal Sain t-liarceaux : le tri11 ... queur. 
li. Van Remoortel : le train blindé. 
~I. Gobie! d'Ah·iella: le train de plai1ir. 
Le sénateur Demerbe : lt train dt laminoir. 
Y. Ed. Callier: lt tout pttit train-train. 
Le directeur e>IÎ»al de 1' Alhambra : lt train n• 6. 
L'er-mioistre Waul<!rs : ù train dt marcharu!ûe1. 
Pourquoi Pat?.: lu trains de hatcaur. 

Épouvantail aux moineaux 

« Prenez garde, l'.\ngletcire IJ rompre !'Entente! Hélas! 
qu'allons-nous devenir 1 •, cl:111wnl, en levant les brns 
au cid, ceux de nos homm<< pohti11uc• qui, a~·ant ru l"i11-
s1gnc honneur d'être rntrodu:b dan• l'illuol.re mai><1n de 
Downintt. sont encore mêdu''' par la mine aul>lcr~ de 
tous l<s « Premiers • anglai>. depu~ fox-Walpole et Pill. 
ju,qu'A ,\,quith. en pa<sant rar Disradli el Gladstone, q•i 
ont élè rangés dans <:<:Ile cellule-mère de l'Empire pour 
lépatement des ,;silcurs. 

Et puis. après 1 Si l'Angleterre rompt !'Entente; si , 
comme on dit diplomatiquemrnl. l'Angleterre reprend >J 
liberté d'aclion.qu'arri\•era-l-il? En lait, le traité de Ver
sailles sera déchire, à la grande joie des Allemands, mois 
tous les petits et moyens Etat~ qui lui doi.-ent leur e~i~ 
lence : TcMcGSlovaquie, Yougoslavie. Roumanie. Pologne 
se serreront contre la France. L'Jtalie ellc-mo?me, qui 
s"empre.se toujours de courir au secours du vainqueur, 
1·err1 probablement son intér~t i suine le mou.-emtnt. 
/\ous re.lerons dans la Ruhr, français el Belges : cda 
noll$ embêtera beaucoup, mais cela embêtera encort plus 
les Allemands; la li.re montern à cent franc$. ce qui sera 
humiliant el désagréable, mais ce qui lera que les An
glais ne l'endront plus un mètre de cotonnade en dehors 
de leur-$ colonies. L'idee qu'on peut obliger la France el 
la lklgique â quitter la Ruhr •ous Io menace est tout bon
nement de l'enfantillage. et si c"csl lord Curzon qui l'a 
conçue, on ferait bien de le ren\o!er à l'école du soir ... 

Tout proprietaire d'une Cl.El EL.l_\D SIX la recom
mande à ses amis. C'est la Reint •lts Si.r-CylindrLs et ~on 
mervtilleux moteur lait à ju:;te litre l'admiration des con
naisseurs. Sur demande, P. PEllR0.'1 & Cie, 209, aunut 
loui1t, vous enverront leu r cata logue n• 6. 

Ceci dit ... 

Ceci dil, con\enoos que le pr~lc11~. sinon l'origine de 
la querelle fraoco.anglaise nou, parait Lien \·ain et qu'au 
ne comprend pas três bien l'ob.11nation de li. Poincar~ à 
ne pas répondre point par point. et par écrit, à un qu,-s
tionnaire, ainsi que l'Angleterre le demande. Que diabl< ! 
la Frane<? n'a rien à cacher. 

Nous croyons que c'est &>S<? ce que l'on pense rue de 
la Loi, et l'pn n'en a que plu• Je mfrite â jouer lranche
ment le jeu franco.belge. 

On le sait, la grande peur d• l'ArtRltkrre, c'est que l'oc
cupation de la Ruhr ne devienne Jc!initi1·e. Celte erainl• 
Hl absurdt. D'3ccord, mais elle rxi>le; pourquoi ne ras 
fair~ tout au monde pour la di>Sipu 1 

Y. Poincan! l'a dit; llll. Theuuis et Jaspar l'ont dit 
a1ec plus de lorce et de précision encore ; « Sous ne ><>ffi· 
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mt• dan• la Ruhr qu'a"ec l'intention d'en sortir; nous 
hacueron• ce charm1nt pays d~• que l'Allemagne 1ura 
c~M. des qur nous auron~ la \'1cloire ! » 

c fort b1<n. Mais romm<?nl conce\'ez.vous la capitula· 
tion de l',\11 ·mai:;M? Qu'rntondez.>ous par la \'Îctoire? •· 
diornt les An1tlais el le• anli-Ruhraux en g~neral. Cela re
virnt à nou• demand.r: « Avez-vous un plan? \"oyons s'il 
eM acceptable. • 

Eh bi<:n ! le• Bel~•-<. eut. du m<>ins, ont un plan, enhn ! 
Il n'a pa. 4'1• publit, par con,·ention diplomatique, mais 

on en connait Ir< grand•! lignes. Ce plan bo•lge. ln!. Theu
ni• N Jaspar ne demanderaient pas mieux qu'il devint le 
plan lranro-bdge. liai•. depuis bient4t quatre moi~. ils 
d- mand<nt en 'a1n à Pans qu'on \euille bien l'étudier. 

~i ~f\I. Barthou et Delacroix, qui devaient en causer, 
n'ont pu enrore lrouvrr une minute pour s'entretenir de 
01~ petite aflaire. Et, rrltc loi•, r... n'est pu la laute de 
Drlacroix. Ce n'~t P" non plu• relle de Barthou, qui ne 
pan ient pa• ~ obtenir 0 ce sujft les inslructions du pré
•itlcnl du Con~eil. 

En désr>poir de eau~•. noire fo<par a en\·oi·é au Quai 
d'Or!oav son rameux mt'moire technique, qua, a,·ec sa lettre 
d'rn\'oi, con<lltuait. en somme.un embqon de plan. On 
l'n dklaré lr~s intfrrssnnt, et. .. on l'a serré soigncuse
m ·nt dan.• lt• archi1t•. 

~ous attendons t~uiours sous l'orme. 

AUTO-Pf.l,\'O DE SllCT, 101, rue Royale, Bru1elles 

Les chaleurs sont à nos portes 

mais les lourdeurs de tête, migraine, etc., qu'elles provo· 
qu•11t sont Jtuérics in•lanlanêmrnt par les Cachets Roses 
du Docteur Riba, pr~paré.s par lu Laboratoires !lan~art 
(boule\'ard rlr Waterloo, 155, Bn1xcllcs). Hl. 263.82. 

Dcmanrlei-lrs il voire pharmMicn. 

Pourquoi ce silence ? 

Oui, pourquoi cc silrncr, qui donne a IJ. Jaspar des 
acch de mau•aise humrur assez cxplicabl"? Parce que 
r" pion belge, tel qu'on le connait et que l'on dit très bien 
rtudié, comporte, en somme, une nou\'elle rt!duction de 
la delle allr1Mnde. Or, M. Poincaré a déclaré si haut 
à 110n Parltmrnt qu'il no con•rnlirait a aurune rt!duction 
noutellc. qu'il lui e<t bi•n diffirile de lui faire a\'alcr un 
plan réduit, s1 « roisonnable » so1t·il. 

Nous au.-i nous aimerions mieux un plan de répara
tion• qui n• romporttra1t aucune réduction de la delle 
all•mande el qui soit rêahsable; mais pourquoi M. Poin
caré ne le sort.il pas? 

Sl\IEOI l I juill•t. gmudr toirü {rançaise au 
VERR!'-CR/ll 

Re,laurant·Dancing (Bru,eJles). Somptueuse dêcorat1on 
tricolore. Au pro1trarnme: 1illlc llyriade, dans ses perles 
lumineuses el sa lolic tricol«c: la talentueuse Mme Nada 
d~~ son N'rrrtoire : I~ Barri•, dans leur inimitable Ya· 
nation trirolo<", et la 

. MAW\,ORA 
dans :!<"S rkcntes crrntion•. réunira le complo!amnt de la 
d>n>e el de l'elégance. - Orch~tre d'élite aux tou~ der
ni~r~ noll\-taut~s. - A minuit, farandole. - Défilé des 
ombrelle~ lr3n~aisc•. Oistnbuhon monstre de b3llOM. 
- r.otillon•. - Dèlicirut sou,·cnirs ; le tout dans un 
cruire an\ troi'.1- coult'ur~ d.ernitr crj. 

Ou,ertur~ d" sall~ à 21 heuru. Prière de re~ir ses 
lables dè& à présent. (TfüphoM : 227 .22.) 

Les maitres chanteurs de la cité de Londres 

Si l'on s'imagine, à Londres, que les manœuvr~ à 
quoi l'on doit la brusque dégringolade de noire lranc \'Ont 
nous faire entrer dans le jeu anglais, on se trompe. Ce 
chantage - il est impos~ible de donner à cette politique 
un autre nom - est ab•olument odieux. L'ambassadeur 
d'Angleterre ~ Bruxelles est, dit..on, un homme intelligent 
et lm. Il connait le r: continent •; il doit commencer â 
connaitre la Belgique. 

Pui.<se-t-il !aire sa\'oir au Foreign Ollicc que le peuple 
bon enfant que nous sommea s'est toujours r~volté contre 
la menace au point de foire toutes le~ béfüe• ! 

TirE n m sTOT, BAR 
Amcrlcnn Drinks 

23, Rampe de Flandre, OSTE.\'DE 

Qui m'aime me suive 

chet Eugène DRAPS, plantes, corbeilles. 30, chaum•e de 
Forest, et rue~ l'Eto1lc, fo:le. Tél. 4ï:?.U - 406.~~-

Veulent-ile la guerre? 

En vérité, on le dirait. Les attentais se multiplient daM 
la Ruhr. Voici cet ahuri de ministre plémpolentiaire qui 
s'ollrc au poing vengeur, mais incorrect, de deux anci .. ns 
combattants, qui auraient aussi bien lait de dominer leurs 
nerls. Cela rappelle les promenades pro•·ocatrices de l'am. 
busadeur d'Allemagne â Paris, en 1914. P"ndant qurnze 
jours, d'ordre de son gouveroermnl, ce diplomate arpenta 
ostensiblement la rue de Lille et le boulevard Saint-Ger
main en quête d'une gilfle, qui n .. , ... nait pa,. li 0$1 vrai 
que, chaque lois qu'il quittait l'ambassade, toute une nu·~ 
de« mouches n plus ou moins discr~les lui embollaient la 
pas. 

Peut~lre noll't' police eOl~lle do sui\Te œl exempl•, 
rar cette agression contre le chargé d'afiairc~ d'Allemagne 
n'a rrange rien. De toute façon, il est manifeste que 1~6 
Bocl"'s ont maintenu une politique nettement provocalrire. 
Ils ne demandent qu'il !aire ma•sacru par nos lrouprs 
une centaine de leurs ouHiers, et s'il y avait dans le nom· 
bre des femmes et <lts enfants, cela lerait tout à fait leur 
alfairc. Les !ilms lruqu~s ne partent plus assez pour la 
propagande en Amérique ... 

CADILLAC, •landard oC the world - La rameuse 8 cy
lindres torpMo 7 place<, carrosserie grand lute, ne coOte 
que 66,000 lrancs. - 3 et 5, rue Ten Bosch, Tél. 497.Sl. 

Les sentences et maximes 

Touri~tes, connais-tu la lll<'r\'eilleu~c compagne! 
C'est le Corden ce grand \in de Champagne. 

Agent général: R. CHAPEAUX, 51, rue Saint-Christophe 

La valse du franc belge 

t:n de nos amis a, dans une banque de Paris, banque 
belge, un dépôt en compte courant de francs belges. li 
reçoit, il y a un mois, une letlre du directeur qui l'avertit 
courtoisement « que l'impôt belge qu'il devra payer sur 
les intérêts de ce dépôt en lranC3 belges est, conformément 
à la loi belge, de 15 p. c .. sans préjudice de l'impôt Iran. 
ç~is ..• » 

\'ous voyez ce capitaliste étranglé par les efforts COD

jugués du fisc belge el du lise lrançaï.,. Qu'eske qu'il lal.12 



6 14 Pourquoi Fas ? 

Il bazarde !es franc~ bel~•~. et plu~ ,·ite que ~a. Si tout 
le monde qui se trou,ait flans ~n eu l'a imité, il doit y 
3voir eu plua de vendeurs q~ de preneurs de !ranci 
b~lgu .. . 

JOCR:lA l X. PAR A YIOXS 
w abonnermnts aux journaux •ngl11s reçus par avions, 

sont fournis uniquemrnt par l'Agcoce Dechrnne, conces
sionnaire eltlu~il d11 !•rvir•. et uns aueun~ augm•ntatu>n 
de prix. 

Pour tou• ren&eigncmcnts, 18, rut du Persil , BruxelleS. 

ç. ne va pu 

Apres quoi, ce citoi•n belge a dll maugrrer contre la 
Belgique. A-t-il lait autre!Tlfnt que ~ant de. Belges, â 
l'etranger. chez qui c'u t une monoman,. d·· depre.:1er la 
Belgique? ... Il laud niit aussi rrgarder ~e pr~s le cas de 
certains indusLr1tls belges en France. q111 ne tiennent pa;;, 
ma,., la. pas du tout. a ce qu, la Fr.ance soit gentreu~ 
en matière de douanes enver& la Btlg1q'*' . 

Toul cela a commenc' à !aire loucher llll. lu voi~ina 
et l'ttranger. . . . 

Puis il v a eu le bel article du Patnolt. qui, lui. ten
drait à !aire croire quP. par-de..sus le marrh~ .. la Bel@'•· 
que. comme un chien couchant, est prtle à 1·rn1r a la botte 
de John Bull au moindre appel ! 

li y eut cette cri~e minÎ$l~rielle, r~solue à la belge, sans 
~ presller. On en parlait dans toute l'F.uro~~; à ~r~x•I!~• 
on n'i• ~nsait tn~me pae, et roe;soane ne s rn ra1sa1t ; 11 y 
avait des parlolttL. et des di'1<unera. 

Toul cela contribue la détruire la bonne l~g.nrle du 
Belge habile, volon taire, travai lleur. tena~ . A l'armi~ticP, 
·ela ne s• disrutait po .. par le monde qu• la BrhpquP, 
sans dette de guerre , allai t in&tantan~menl ~ rele\'or. La 
con fi ance füit uni,er~lle - peu après, le lr3nc brlge 
lai~ai t prime sur le franc r~nçais. 

Et maintenant .. . 

Automobiles Buick 

Lu dou1u soupapet d'un mo~ur B(lt:I\ 6 crlindrts 
sont enlevM! en six minute~. 

Le rod age des ~oupap~~ et le décra~a~ des Vt•s de 
piston! est ur.e oprralion ttllement •impie que nnu• ex•'
cutons le trn~il à lorlait pour 75 lranc!. 

P\l'.L COl'SI~. S2, rue Galloit, Bniztl/es. 

Examen de conacience 

lhintenanl, il faudrait ~ d•mandtr si les êlogu que 
lu Belges ~e Mcernai•nl étaient tôujours mfri li',. Voua 
vous sou1rne1 d··• cri~ .. , liriqw< el rhroruqu ''d'Edmond 
Picard 1 : ce peuple h<!lge ~i.11 le premier du monde ... 

i\ous nous garnerons bien de le nier ; m3is les circon
si.nœs étaient bien pour quelque ch~~c daM Ce triomphe : 
m1in-d'œuvre abondante et â bon marcbè ; pas ou pre!<
que pas d• budize t de la guerrr el de sel"l'ire militaire; 
ro1lt modt'rè dr la 1ie; frontieres 1oisill4'•, sinon ou
l'erle~ , au moin• pas lrop hermétiquM, certains peuples, 
la France. par cvmpl•, gardant dan• leur indu~trlP dPS 
trous que combl1it la Belgique. 

Toul cela laisait de ce paya sans lron ti~res. ouvert li 
tous vents, un 1tclier et une boutique 1cbalandh. 

Certe.<. il y avail là dtl! marchanda et de& travailleurs 
de premier ordre, mais ce qui à diAlanco parait drôle, 
c'~t qu• I• gou..ernemtnt s.,·u attribuai t toute la irloire. 
De 1agurs tabellions et 11rair.- de prlltes 1ill<s .. . c'étai t 
cela Io gouvernement ; ils se plani.ient uno plume quel-

que part et ~e croyai•nt de< ai~lr<. Q11and tout• la glo1n 
eteil Jue aul rin:onslance~ et A ~uelqurs fortes indn idua 
hl~S .. 

Pur< l'int la guerr•. On N'\·it au pou1oir lu mèmrs bons 
hontm•s (pour le plus céJ.lbre d'entre eux. la guerre n'a\ ai 
été qu'une parenthhe): t<>ut all• it mar<h•r comme avant 
!out •tait ~u1e pui~qu' 1l1 t\tairnt I~. tu\ ! 
m1,1 ~! ... 

R ESTA l R.L'iî LA PAIX, ~i, rue de !'Ecurer 
Son grand conlort - ~a lin• cui•ine 

s.~ prix tri!< r~. ·nnabll·.< 
LA :\!A.REE, plaM Sainte-Catherine 

Genrt Prunier, Pans 

Regards vers le Sud 

»•i.s qun1 ! P..ndant I• gu•rre, le rhan~e !ul. enlrt 
nlh~~. â p•11 prh abrit6 des ~urprisu. J,es olli~s soute
naient mulllf'llement leur~ monnaie,. L'A11~leterre n·a 
ras 1oulu con~inuer re petit 1011. Eli• a gaç;né, à fon 
egoîsme, de 1·01r ••' rele••r la hvre, et une cri~ dn rhl\
maac qui e~t une du rarr• cho' • qu'elle n'•it pas ,.,1,>e. 

Inutile dt s'ndruoer aujourfhui l l'Angl~terre. \lai1 
la France, pour<\uoi . dan, la mrsur• où le lranc fran
çais eu plus ~ohd•, pourquoi "" so1111tndrait-ell~ ru le 
lranc belge 1 

1\~z de ln lir\3nc• international•, qui wut EAparer la Rel
giqu rt la franc• . 

Et l'arraarc ne <trait niau1ni~e ni ~r l'un ni pour 
l'autre de°"' d<?u~ pay~ • 

LE ŒCIL HOTE!. 
vient d'inau~urer 11ne jolie •ail• d<' re<taurant dont le• 
lu<tr.s LOUL' X\' d• chez IJ0/.\-.1101 ERSOJ-:' <Ont UM nou
velle preu1·e du b<ln goùt Je celte ma1~00 . 

Les communistea en juatice 

Il } a u1 ' bell• pa~ d'.\nato franc• oil 11 é1oqut, en 
quelques phrases J ré.;01111ancr~ loint.1ines ~ont tl a le 
;ecrd. l'ohFllr ghrtto ronuin. 'i 1'011 put ain,i dire, d'où 
~ortit la petite 1erit~ fraternelle qui d'>~1! ru1nrr le monde 
an1iq11•. Le procur•ur g~n~ra l pourrait peut-Nre l'in1·oquer 
pour montrH au~ juré~ à quel pôint ),.< rorumuni.w ~. * 
cu~~s de complot cnntrr la ~OrNt d" l'Etat, sonl des gens 
dang•reux. 

Il faut H3iment un tlfort de l'inlflli11ena pour ~ le 
ligurer. Car, pour la pl11par1, ils ont vra1mtnt l'air di? 
pauues t•pr<, ~- uinemi• de la <oci~t~. Ceu' d'entre nous 
qui •• •oui iennent de• procè' anarrhi$!6, au tcmp, dt 
Ra1arhol et d'Emilr H•nry - ~n ne nnu~ rajeunit pns -
ont le souvrnir d'outro• « Jarin• •· r,, Jacq11emo1te, qui 
a cru troll\»r, à la Cour d'as,1• •. un hon tréteau pou r 
expn"<'r ses doctrines, n' t•t déc1drmertt qu'un lamentabl• 
ba1'1rd. 1" type arh•vê dt • prim81rt» a qui la lecture de 
Forrr tt \aturc a lnumebnul~ la rerwlk. Il parle, il parle 
int.ari~sablement. On sent qu'il >e croit orat•ur. 

« .\h ! Ch orateu~ !.. '\ . .i .. O. ! •. comme .!il Cl•m•n
ce.u en le>ant let bras nu c1rl . 

Van 01·er•t!':l('ten e~t plus iut~re~•ant . f.cl autl)lltdarte 
P<t inront. •t.abl ' m1 :it ir1!• llig~nt et \OlnntaiN>. Il a la loi . 
S'il 3Y3Îl (•U la \t'lfl~ de naifrf' nasse, ou df' ~' lroun'r en 
Ru~·ie nu mom• nt p<1·chol011iq11•. 11 ~,..,.1t P' ut-llrP. en 
cc moment. quelqu• tho•e dan~ le ~··nr• de Z1novirlf ou 
de lladek. C<? communiste donne l'impre«ion d'un hnrnme. 
Seulement, romme il a •11 la Ml'eine J., naltr,. S•I~•. 11 
n'a aucun•' rhan..,.. de n'~tre i•mai• ritn du tout, ~i re 
n·rsl un mnrfyre /1 ln m.tnquP. Car, rhn nou~. I~ romrnu
n1~me a 1rt1ment i< minimum de rhances d·· rtumr. :.ou5 
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,n !Omml'f. 11ar1nfü aiu· i b~n par nos qua lit~! nationales, 
qui <ont Ir bon <•ns, la 1nlidité, l• goût du travatl que pu 
nos Mhut• et •urtout r•r une certaine prop•nsion à la 
platitud•. • Ptlll• bour1r•oi$ ! • di••nt lt~ Ru< .. !. Oui, 
pehl< h<>urgo,oi< ! Dev8 nt le rh ab•urdr, magnir1que Pl 
mnn•tr11•1n d'un IA'nÎn•. I• petit bourgeois belgr, $0CÎ3· 
1 Ir ou ron~f'n ;ili ur. dit : Z0+ot 1 

ecclè•1a<liqu•, toutes rortes d'1dèts lausses. Il est \Tai 
qu'elle est finP, délicate, patiente el reto~e- lla1s les car
dinaux et lP5 pr~lats qui en font leur métier gont telle
ment persuadt<, qu'il~ doi>ent être IÎM. délicats, pali<nts 
et retof", qu'il• linis•rnt toujours par s'rmbrouiller dan< 
leurs propres !icelles. Pum1 eux, Sa Sainte!,, qui eq 
J>oaucoup plu~ .aint hontmo qu'on ne le croit, n'arrive pa• 

CANICULES 

M. le dépul~ dide à sa sllno·dac:lylo le discours qu'il prononcera à le Chambre. 

Les deuous de la lettre du Pape 

r n prltre de nos ami•, bon rr~tre o~urément. maig 
t•rrit lort hbre tl qui a btaucoup lréqutnl~ let milieux 
romain~. nous dit : 

« Dan. tout ~ qu'on raconte au sujet dr la lettre de Sa 
~l1ilt 1~ au rardin1l C3'parri. il n\ a que des bobards. 
C'rit une ga~. cette lettre; inconteslablrment, c't\lt le 
type de la gaffe va.ticane. On !le !~il, aur la diplomatie 

a SC retrouver. Dans Io cas pré~~nl, il s'est laiu6 persua
der, par Gasparri lui-méme, dit-on, qu'il était de Ioule 
néces$il6 qu'JI Ill entendre la voix de l'Eglise. Aloi'$, il A 

chercht quelq~ cho.•e ; il a fcoule les avis de tout le 
monde, et il e~t arrivé â ce document confu~. oontradic
toire et incohérent qui mécontente tout le monde el quo 
tous IM comment.aire~ du monde n'arriveron: pos à rrn
dre compréhcn~ible. Il doit lrOU\'er amer ce dernier lruit 
de sa politique vaticanesque. » 
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Oh!. .. Chaleur! ... 

L'index-number - la choSé fl'l claire -
Subit de• haus~. œs temps-ci. 
Pour ne pa> rr~ltr en arriêre ... 
Le barom~lre monte aussi ! 
Ph~bu•, 6 loi le Roi dt$ .\sires, 
Tt• ra1age.s sont si nombreu,, 
Qu'à mon a1i•, il siérait mieux 
De te nommer : le « Roi-Désastre • ! 
Les poules de luxe se plaignent : 
Les clients ne !ont pas fureur. 
Par CN! grandes chaleurs qui règnen t, 
La \Olaille est ... « à l'in!érieur ». 
Le \\'allon, lui, à juste titre, 
Se plaint. et demande un arbitre. 
Il trou1P qur, pour le moment, 
Le coleil e•t trop ... « enflammant » ! 
Au Sénat, autant qu'à la Chambre, 
Dan• le• tribunaux et les Cours, 
I,. pres1d•nt Mlend aux membres 
T '"'' chaltur. . dans I~ discours . 
Si ptr>0nne '"' s')' oppo;e, 
\u rinéma, au restaurant, 

Au lieu de géranL<, on propo!e 
De placer des rélri--gérants. 
Pour se rafraichir, il faut faire 
De la gymnn•tique chez soi. 
Vous savez aussi bien que moi 
Que l'exercice ... '' des haltères » ! 
A la campagne, avec paresse, 
Dans le; horicot•, l'on s"élend .. • 
Par cc' chaleur•. c'est épatant, 
De 1hre au « Irais • de la « princesse • !... 
Si 1·ous a1ei trop chaud en rue, 
Acoo<~i le prem1•r pa..<sanl. 
Sitôt quo la ttlar~ est rompue, 
Sucri-la, c'c.t ralrakhi~anl ! 
Youl~·l"Olls •a•oir la plus belle 
Façon d-. n'Nre pas rôli? 
l::h bitn, brùl•t·1·ous la rervelle .. . 
En rinq ~c•, on fSl 1< refroidi » ! 

Mar cd J.\ otoloe.. 

La voilure dont on ne peul dire que du bien? ... 
Evidemment l'E:rctlsior Adtz. Demandez à ceux qui 

l'on! essayée: &0n confort el •a sécurité sont inégalés. 
Ess.ai el démonstration : G. Puuemans et G. Ste1·enart, 
75, avenue Louise. Teléph. 284.09. 

Style militaire 

Suite aux « mollf, de punilion • a !"Ecole drs cadet•. 
vlui-ci a Hé fourni a l'un de no~ lecteurs, pendant la 

gu,.rre, par un M11s-otrir1•r de sa batterie : 
A~oir fait fidiot, rn singeant k commandant dt 9ro11pt, 

dan. lt but df'. fair. rigol,.,- ltt camarades. 

7?7 
Autre, plus ancienn• : 
Il y a une cinqua111aine d·années. près de la Fonderie 

roy.alc de canons, il Li~ge, se lroul"ail une petite bic-0que 
occupée par un po•le compo.t d'un caporal Pl de deux 
hommes. 

t:n caporal, nouq•IJrment nommê à ce grade. 1t'rifiai1 
l'immeuble. le mobil~r. comme c'ètait son dr1·oir, puis 
adre~sail son prtJI rapport au commandant de la grand'· 
garde. 

JI avait constaté qut La toiture .:tait trouée, que l'enlré& 
du poste était 1·euve d'une porte et qu~ le ca~hel bleu (du 
commandant de place) qui m~rqua11 la prem1~re pa_g~ du 
livre ~ur le c sen·ice de garnt5on • ttOll pr«qur 1lhs1ble, 
rl'où le rapport : ..: 

lt 1ouuigné X .. ., caporal commandant lt potlc, -
rontloté · 

1• Qu'â la porte. il n'y a plus df portt: 
2" Que, quand il pleut, il toml>t dt l'eau ; 
:JO Que lt commandant de plnct t!f mangt par les rat.r. 

TfiE BRI STOL CLüB 
Porte Louise, Bruxelles 

L'élégance 

Le plus chic 

jointe â de.s qualités ulililairt1 inromraral>IP~. lei est 
I' « El'~rsharp, que \OUS rhoi•irci 
A la llai•on du Porle-Plum<', 6, boui . .\d.-\fa~. Bruxellt$. 

Les gabelous à l'œuvre 

Dan~ un petit cabaret de la campaine d'Andrnne, en
trent deu< agent! du lise qui se croient inconnu• de la 
tenancière - ce en quoi ils sabu•Pnl, car elle les a immé· 
diatement repérés. 

« Deux cognacs, madame », dit l'un. 
Avec une parlait<! desim·olture, la bonne lrmme leur 

remplit deux verres à goull<! a1•rc du lort virn1igre bl'un. 
~s gabelous boivent, !ont une &llrr1m gnmarr: 
» \la is, madame, c'est du l'Îna1gre! 

Je Ir sais bien, riposte la bral'c frmme : pour les cor· 
nichon~. il n'y a rien de tel .. >) 

Lr• deux gabelous n'ont p~6 m•l't~. 

)IICHEL 11.\.lTHYS, l6, rue de Sta.ssnrl, h cUes. 
Tél. IS3.92 
n~pré<ente les pianos Feur!th et Roui-eh 
Les autos-pianos Philipps-Oucanola à p<'dnles. 
Pbilipp.s-Ouc:a reproduct,,ur a é'ectricité. 
Pbilipps-Ducartist nproducteu r à électricité et p~· 

dalcs combinés. - F~ilit.és dr. p11yement 

Valerius De Saedeleer intimf'! 

Le souci de montrer \"aleriu~ De Sardelrrr arhslP nous 
a fo11 négliger, l'autre jour, le Do $aedrleer bohèlll<'. Car 
De ~aedeleer fut, au début de sa l'ie d'homme, Un<' sorte 
de Jérôme Pâlurol des Fland1 r<. Il y rompta rntrc 352 el 
368 domicilrs - SUCC<'S01fs, sr11lend: IJ rl0<he de bois 
sonna pour lui l'heure de bi•n des demènagcmenlL. 

Il lut un moment anarch1<t• militant. â trllr< en< .. igne• 
qu'..\M..el• le lit. un soir, ~ans dou.-rur ri >an• anié~il~, 
expul.-r du l"oonâl. ln jour que ~- S.l\!drlerr P':Ü1~a1l 
unp a~"mhl,ï.e dt commum~!f~. un J11}l'U'< \o:ou hu cria : 
• 1..ammr r.O<'dzak '. ... » La •ail~ " tor.fot a tri f'<)int que 
le prr>id,.nt ne put plus prononrrr un<: rarole. !,'a le do
go1lla de la poliliq~ exlri'mi•te. 

??? 
Vnr anecdote qui date de celte i'poqur · fin ~01r, tout à 

lait â la côt•, il se promenait mélnnrohqurmrnr dnanl 
le ~u t magasin de la bourgade. Il "ompla1l souper d'un 
haN'ng saur. Toute sa fortune "' bornait A cinq cents; 
mais, parmi celles-ci, se trou1ni1 une pii>rr !rouée. et. 
par con<èqu•nl, sans 1·aleur. """If d'entrer, il calrula1 t 
son rffrt; il a1·ai1 placi> la ma111a1•r pii•r au t•'ntrc; 11 
•'agi.-au d,. dPpos.·r la pile ~ur 1 .. roml'toir •an< la dP
rang• r cl de saisir le hareng saur J\ant qu~ 1. comm,.r
çanl a11 pu vérifier le compte. De Saedelcu accomplit cel 
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te d'adr~•e cl d'énergie avec une macst:ria surprenan~
n soup-:r lui fut, te SOlr·là. particulieremenl $8\"0Ul'eUI. 

?1? 
rn. autr,. foi•, C<? p~illard de De S3cdeletr renrontra un 
oine qui cntrtprit de le comer!Jr. Ce rut toute une 
foire ! Dr Sa•delerr mani!esUlit de& dispositions ucel
ntr•. mais le morne ne se contentait pas d'intentions : 
l.11fa1t pa•su par son oon!essional. La con!eS!'ion de De 
cdrl~er dura toute une aprè$-m1d1. Quand il re\int chez 
·• la t~te bai•e. l'air "Ombrr, se• proches se deman

lai,nt cc qui arait bitn pu lui arriHr. Pre<•ê de répon-
lre. il dut avouer qu'i l a1·ait eu la planche, sea péchès 
ant si Mmbrru~ qu'ils ne pouvaient tire wus ab."Ous 

n une loi•. Ce ne !ut qu'aprè• une nouvelle lusive de 
n~i•nc que 1,. pt. hrur • nt.il les effets de la grâce ~nc

iliant~. 
On apprend tout rela quand on a l'heur de se trouver 

f
uelqurs inslanl• dans le cercle joicu' d··• compagnons 
'aulrdoi•: \'ande \roest•nr, George .llinll<', Firmio Van 
en Bo~hr, le ~enaleur D.• Bhrcl, etc .. el qu'ils •·eulent 
ien évoquer. dN·ant le visiwur, leur ardente et indépen
ank'- jeunr~s" .. 

A.u Kursaal d'Ostende 

Le 13, tl bitn que ce <011 un \'cndredi, Concert clusi
Rue, avec le conrou~ du lameux violoncelliste füurice 

art hal. 
Pu,., un 1 \.Juillet sensationnel : Concert de musique 

,rança1se, r ·la •a de soi, dont la vedette sera lime Nelly 
"art) I, de !'Opéra, chc•alicr de la Légion d'honneur, croit 
~ 11urrre brlge et Mrorée d• l'ordre de S. Il. la Reine, 

ur faits de gurrre. L•s bcnélic('S dt celle journfe iront 
l'ct:uvre du \Jonumenl de la Rrronnaî<sance belge A la 
r~nrt. 

On cnl<'n•lra f,l!alemrnl. A partir de reUe semaiM, dans 
I ·, deux •alles de bal du Kun;aal, le rtlebre jan Jcnkins. 

Studebal<er Six 

f.a ~Tl llf:ll.\KLR , 1 la \'Oiture "il<' en palier el pour 
lnquell1• pourlanl lrs r<\les 11'cx1>I nt pas . 

Pour \Ou< en rnn"ainrre, demandez un cs~ai â !'Agence, 
1 :?~, rue tfp Ten llMrh, Bnl\rllrs. 

Les ,. Éperons d 'Or " fête officielle 

Le l.onSr1( rommunal d0.\l\\rrs !ait de l'anni•·•~aire 
de Io hnla1ll• des Eperc111s d'Or une !éte officielle. U-dessus, 
q•i•lqu« \\Jllon•, ,l(rands amis dt la hance. s'111digntnl 
N an110ncc111 qu'ils \l'u lrnt cclcbrer la bataille de Mons
rn-Pudl. ri •en~"r la mort du prlit comte de Hainaut. qui 
1111 11gmull~ par le. Clau\\nrrt•. l'aine colere. Que ks 
,\nnr-o·s r~lr.l1n ot I• bataillP d ' EpProns d'Or, si cela 
l•• an"'"" l'1mqne r··la d""'nl une rt-1,. olr.ridle. le cnn
•111 dP rrJnre dr\ra1t y as'i•ter. Pourquoi pas? Lts An-
1:1 .. 1~ !ont k·n nnr •latue a Jeanne d' \rc ! 

Orrnnt \111. Van Cnuwcla•rt rt llui••man$, déguigés en 
~rr~d·· l tl D.- C...mnc~. I• ronsul dr Franre pourrait pro
nnncPr un ogrénblc d1•rours : 

• \11 Miil du ~"Il" rnment de ln R"f'ubliqu~. dirait-il, 
j~ m'3'sor1c de ~1 and rœnr à I~ rommemo1 allon de oette 
' '1.-.1 ., dèmorrollque, rcmJl(>rt~ par des si·ndicats con
,,.,.nt< rt organi1es, sur un de rr~ t)'rans rapehens, au 
1l•<r0 ndaot dr qui non< a.-on• ro11r> la létr. L'é"rnrnli'nt 
que OOU> cnnimi'moron.< aujourd'hui est un JI.'• é•énr.ments 
prl-•111<••1r- ~e I• gra111lr Rhol11t1on. J'apporle à Brevdel 
~ à o, Co liock le ~alut M ç.,s • grands ancêtres •"que 
)0119 Won~ Lou& les H juillet! ~ 

Cette interprfülion de la bataille des Eperons d'Or en 
"aut bien une autre. l:n orateur qui ~it son m~tier rail 
tout ce qu'il oeut d'un événement histnrique. Evidemm1·nt, 
un consul de France qui prononcerait de tdles paroles se 
ferait engueuler par Léon Daudrt. \lais ~i Bracke, Paul
Bonc011r ou même Pninle\'é devenaienl ministres ... on ne 
sait jamais. Dans 1011• le• cas, cela cmbétcrait beaucoup 
Camille Dursmans, qui ne pourrait qu'applaudir. 

CHATEAU D'ARDEXXE (prts Dinant} 
L•mch, 20 francs -- Diner, 20 !ranci 

Tennis et golr de 18 trous 
(unique en Bdgiqu•) 

Le livre de la semaine : Neige immaculée 

Eh bien, ce füre-ci conli•nl re qu'on peut appeler un 
clou. lin père y l'iole sa fille. lkmandl"Z lous 1.., détail• ;_ 
11 y en a heauroup. 

C'e•t moins inconl'enant qu'on ne croit, par~ que ça •e 
paisse en Andalousie, une Andalousie où il neige !-Out le 
lemp,. liai• la ncii:e, la-ha•. doit ètre, comme à \lars•illc, 
chaude. Elle rst, dit ~l. PGlù Mnx, macul&>, maculée de 
sang. li y a un meurtre par dix page•. et dr• laurr~u.x mu
giss.ent à la cantonade. Crime, passion, d&in\'Olture, pa)·
sag«, mœurs, ça fait un li•re très \'Î\ant. 

Champagne L. Gorden et Cie, Reims, 

Simple question 

- Que luma? 
La Cigarelle de Luxe par excellence. 

- :\aturcllement, la • ll<igdanoff .\létal •, à 3 francs .. , 

Deux histoires condruziennes 

rn pa1·•an se la1·ait les mains dans un ~rftu, ~.\'ant •a 
porte. 

Pa•'e unr femme. qui lui dil: 
« Oh ! oh! Franço~<. •o lavo vos main~; dji sil cer

taine qui \'O allo \'elrre les commêres? 
- :\onna, dji a ;li ! .. • 

'! '!? 
l'n tailleur prrnail mt•are rour un pantalon à un 

clienl. 
Il dirte à <a Mir: •Si ... i>L. 17... ,. 
Sa !Il le 1n.ccri1: 87, M. n ... 
• .. à gaurhe . 
- 01, papa, dje l'a dedjn •·eiu . . " 

L'ondulation permanente 

Chr7. Charles cl George5. les ~récinlisl~• de 1.ondres, 
17. rue de l'C"éque (coin du boui. AMpach). entrc•ol. 

Chaleurs tropicales 

Qu'un pamre < he"al de fiacre inlerrompe brusquement 
5a coun;e ma 1-as.uree par une chute proibl< et emotic n
nante, qui lui ,-aut les •ympa1hies des passants el, parloi&, 
la vi•ite nonrhalante d'un Mrgenl de 1-ille compatissant, 
rien de rare. Mais qu'il •e lai•se choir lorsqu'il c&t au 
rtpos, PD pleine place publique. attendant le cli•nt • .-oilà 
1111 é\foPm•nl moins h~bitucl. .. Il s·e~t pourtant produit 
celle "maine. au stallonnemenl de la place de BrourkêrP. 

Il faisait si chaud! La paune haridelle 6'est brusquement 
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effondrée, 'aincue par le sommeil. On ~·r•t empreH~ au
tour d'elle, les assistants diagno>tiquaicnt, les un,, une 
1poplexie, lu autm, une in•olation. 

L.- cocher, après arnir rrl"~ ~on che\31 I~ a ras•uré~ 
par c•! mol6 : 

« Ça lait ritn; Luppe il s'a ~eulrment endormi : il fait 
~i tant chaud. ~t-ce pa>? ~Io re qui m'embNr, c'e;t qu'avec 
ça il m'a re\'eillirk! )> 

La Citr~n porte elle-même sa renomm&? à tra,-era le 
Sahara. 

Aux honneurs 

4 '· !uite dr 'Ou ~tbtud• ud•rlandiottque, Y. \'andtr-

Porto Rosada .... 

1rlde ,-i•nt d'êtie nomm• ci
toyen d'honneu r d~ la ville 
<l'Elberr~lrl. cette charmante 
cité de la Pru'4e Orientale. 

En con!equtnce, lé chd de 
l'Htn!me-gauche aurait dé
cidé de modil1ùr légêremen 
la graphie de son nom, qui 
•te,·Ï(>ndra « l'nndelbervelde ». 

Telle e,t, du moins, la 
nouvelle qui circulait mtr
rredi <!an~ 1 .... rouloirs de la 

·~•) Chambre, ri qui, dison•-le 
rroideme1ll, ne renrontrait 
que fort r~u d'incrédulrs. 

Grand >in d'origine ... 

Une rue change de norr. 

Pour comm .. mortr Ir ~ouV< 'r de la H<te remportt 
par Pie XI a-ec ~a kttre au ··«dinai C~;p .:·ri. l'~nhqu• 
appellalion flamande du Rempart·dt<-\loinr~: Popenvr«t, 
sera remplari'e par la dénomina1ion bilingue : Popc-l'r~te. 

savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Consenc à la peau le velouté de ln jcune..<se 

Pattes de moucbs 

\ot~ anii F. Rcoman. 11grr1l r•ntr>I dt h Socittt tirs 
'.A. C.E. JI. el d1• la Sor1ttr 1/r• .\. C. n. pour la Bel11iq11. 
N le' Pays-n,1s. possède une ~rriture tcllrmrnt invrai~rm
hlahlc qu'rllc d;1111e le pion. sur le damier dr l'lndéchir
Ir.1hle, à celle de Gerar<l ll.111) lui-mt!me. 

,\. Jnt â dounrr r.··emmrnl. a un rorie,pondant an
Wl'<01s. son adre"e il 1'~1&: « !~. rue Villaret M 
JoyN1Se ». Rooman lrara unp telle férie dl1iérogh 11hrs 
.IJ"" le dit rorn·sp,mdant. prn fomiliar1s~ a1cc les gloires 
dr la marine lran~ai;;<>, lul: " rue lïlla1rt de Cayenne )1 

- d ecri\il nom peu ban al sur l'~mdoppe d'une lettre 
1d1. ,;ée a ll<>oman. 

En suite de quoi, la pn-te N11oia la lclfre à Caienn•; 
relie-ri vienL de re1enir de l,1 Guianne, 8\'rc la mention : 
/nrnnnb à CayMnr. 

On domande, pour Ro1m1an, un prol"•rur de calligra· 
1 phi• .. 

La noie délil'ntt sera donnrc, dans \Oire inttrieur, par 
les lustres eL bronzes de la C1t B. E. L. (Joo5), G~. rue 

_ 'de ta Régence. 

Un mot inédit de Gevaert 

t.:n r~g1mcnt caserné à Bruxelloa (metlons le 28' dïnl31 
leri• de marine monté•!) a,·ait perdu 5011 cbd de mus1qu 
Xombrtux elaient le• r~ndidat•. Li colonel. rn1barrass 
lut IJ~u,cr Ccvaèrl et lui •oumit la li•t~. Arril"~ au no 
d'un drs po~tu (anta - mettons M. \'an Boukenfluit, -
s'arnltr cl dit : 

- \I . Van Bou~tnfluit e•l Ires rer.ommand6 p1 
Y. W~1t•. 

Et ~\attt de rt\pondrr, a\ec re strieux qu~i-~acrrdo~ 
don! seuls ses inllm~ connai~sa1tnt la vt\ntablè s1gm r1d 
tion: 

- Du momen t qur :Il. Van Boukennuit est recommand 
par li. Woe<le. il doit noir be.lue0<1p de talent. 
~ roloncl. militair• 1aleureux, mai• ~s tr~• matir 

ne comprit pas et partit, ;ati<lait, muni de c- tup. 
:IL l'an BoukcnOuil lut nommé et fournit, d'ailleurs, un 
carrière fort honorabk. 

Chocolats Meyers - tes plus appr6cles -
r éclamez · les partout. 

Histoire militaire vécue 

Ceci se passe dans un rt'ginient de C ... , à la z*• coru 
pagnie ; le sergent-maji>r y a pti• l'habitude de \'tmr a 
bureau, arcompagnc d'un vilain petit griffon. 

Lfs scribes aiment beaucoup cc « cnbo! », qu• le capi 
laine ne peut ,·oir, même à di$t.1nec, l'animal l'ayant ul 
jour happé par le bas du pantalon. Au•si, le ootte-t·il ,
lont1•" au passage, en lui lançan t un : c Salt Mte ! '1 
porter t. 1 puces a11lcuf' ! 11 

t:n hcau jour, 1.i « chef » a une idêe vraiment ingé. 
nieusc: Il l'heure du rapport, pendant que le sympalhiqu1 
capitaine signe les pièces administratÎl'es , lt dit sergtnt. 
major s·~··rie, .;.'adre«ant aut crr11W'• : 

« Tu•n,, ou œt le rhicn du major? • 
Le rapilaul<!, au>$it6t, te5se d'~crire: son vi&age U· 

prime un profond ~tonnrmcnl; il ri,e la « vilaine » bNe. 
Et. apr~' un in,tant : 
• r.ornment, c'ul 1. rhien du major ! .. tne hello ~le 

quand on la regard• h1en ... El pu1•, intelligent• .. Enfin 
011 roil que c'~sl fr rhirn du ma11)r ' ... • 

IRIS à ravive r. 

Pensona-y toujours 

Et parlons-en au~si. 

40 teintes M 0 D 

r and•1 vrlde a parait-il. donné •a rlèmission de m•mbre 
de la l.1brt Pt1t.<ü. Celte dHeclion di•simulcrait·tlle une 
aune~ (lff'Onnelle l11te aut partl.5 pnht1ques pour qui les 
dogme• reli~ieuI sont <arr~F? 

Certarns bon ei:prit~ font inqui"t• ... fis s• demandent 
cc que del'Ïrndra la Pen~~c [,ibre si \'nndènrlde ùFt plu$ 
là pour en prot~ger la liberté ? 

D"aurr .. prennent la rho~ moin~ tragiqurmrnl tt l!f! 

d1Eenl q"', •ans mqu•r de dèplail"t à un copain, fü pour
ron t ditf enfin librtmrnt ce qu'il• ptns~n t oo t"hypocri~ic 
du rl>g1me ~·r ... 

BAS POUR VARICES 

CEl~îlRES 1IEDIC.\1,ES 
f:ll. DH.4CRC 

Pharmaci~ ongloi1e 
6i-66, rue Coudeoberg, BruxellEir 
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1
}agent et le poète 

Ttll• la pile d'un pont démoli par le courant d'un neul'e 
l.:tiordi', • raaent d• vill~ n• X • u troUl't d;bout au car
•lour de la r•J~ .\•111·e tt de la r•ie du r~-~·811\·V>ups, tl, 
I• snn bâton blanc, divise le Ilot d~ 1·~hirule< qui pas
tnl rnl•rmipablrm•nl. 

I.e pr,de J ..• mi" dans un liarrt qui l•nte de franchir 
'arrl1 unpoH par I~ b~t.,n d.~ l'a;;enl. Ce!ui·c! n'lorigene 
t cochtr pour n'a1nir pas obéi ~ •• premier,• inioncllon. 
ll~r•, le poote 1 ., lt1·ant, n)J fond du lim-.!, •ur le re
•r~.o.entant de l'autorité, sa lare <nulTrante el bl~mt, ré· 
1ond aux lieu el place de l'~u1om~don : 

11 Lo rritiq11c t•I oult eL rorrtt d1/{irilt. » 
Sur quoi, l'agent, inltrlO<Ju~ rt dHiant, et qui n'a pas 

• lcllrts : 
* f.•p~ce d~ 'a~abnnd. Urhn un• lois de n• pu !aire 

P nrnhn, n'csl·r• p~~? S1 vous l'Oulri kn1r le fou avec 
moi, j• l'Als 1·ou' drr.-H proc~s·1rtbal. .. • 

J, A.P.1 ll' ll'E· L R-llER 
llOTEl CO.\T/\€.\T\l. - le mci/l.ur 

Teinturerie De Geeat 39· 41 , rue de t'Hbpltal · :· 
!.'l'Ol .olp lu proirloeti. -Tël. 5987 

Reportage anglais 

Un loit·diHrs : 
'Hier, no.a avoou H' tlmoi,,. d'un dmn<> af!rtu.x, lai~ pour 

11.r•r 1• &an& dan1 IM \'tÎnu. 
.i\u co1n de Cl&r<lc. atf'f'el. un t<M·h,.r. a.ccoora.nt. 1 u.ne aUure 

d .. pl .. rapide, a'eal prtcip1t6 •ur •• nourrit> <h•rgfe babi. 
lutlltmtnt. (~ promener dtU1 pet1lt tl\ftbt.&. Unt cMa.stroph• 
itr,patable ~· aonü\ prodWt.e à et moment, ai, 1>or bonheur, 
la nouniOll • 'avQI• au l'be11,..u10 ln•pl.-tion do laiWr, œ jour
U, 104 1<1f&nt. l la mai>on, D'•ill• ..... , elle-m~me •••i• pu 11 

rf.f"~it.t chrz. un boaliquier ,·o:..àn uo i.n1t.ant avant- l'arrivf.t 
d"' )• foltur6. E~n , 11 •'~l trouv' qu'à cette minuit, l• coc.bn, 
10 rapptlan• un papi .. oubli' <hU lui, ven•il de toutner bride 
.~ •'~lotgnait dana une di,...t!nn oproli•. 

~111" ~l hture\l~ ('()noours de tircon1t&ncH mlracultug,œ, un 
~u~ ~tt:, une ttnd~ m'-rt, dN lrèrM, df"a ~Urt ~r•itnt 
owiourd'bw plon&u dana Io plua profond div•po:r 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

A la mer 

~fod•m~ la b1tonnt pr~n~ •on bain en compagnie de 
11 jolie fille Yvonne. 

:>;M loin de th, 1111 j~uné Lié~•ois en villrgia111re sort 
dP l'tau. 

ln cure, 0611ant au bord dr l'eau, lui d•mande: 
c La mer me parait ch1udc, n'est-te r•s, j•URP 

hômm~? ~ 
Bi lb LiégeoiA de ropondrc : 
« Alt, Mo~!ieu l'cur6, mais dj'aimerell co todi ml la 

f1llt . ~ 
I~ curé ou'nl Fon brfvitirt .. 

MACHINE A ÉCRIRE 

M. A. P. 
44, RUE DE L'HOPITAL. 

A la caserne 

Alfred, liauc~ à Marie, •olh:ll• dt-ux jouri de permiP.. 
~100. in"o~uanl la morf de &on p~re. 

" .\ccorM ! • dit le capitain•. 
Quinze jours 1prh, Al!rcd demande deux jours de ptll'o 

mi~~ion pour ns~ister aux lunhraillcs da $On père. 
« Accordé! ~ diL I~ rapilnine. 
Le mois ~Uil'anl. Alfred •olhcile deux jours de pen.iieo 

""n pour a<mlrr aux funha•llu de son pèrt. 
1( Accorde! • dit ~ capii.me. 
'"' jllur de la We de son \illage, Alfred (qui devait lllO"

ltr la garde) décide qu'il « doit » aller tmbra~scr Marie. 
Il se fait in'frire au rapport •I sollicite une permi~io11 

de trois jour• pour aubier à l'enterrement de :<a mèrt. 
« Arcordt ! » dit le ra~11aine. 
Enhardi par fant .. ri impunit~, Allœ: n'h,!>it·~ JI~&, 

ttois semaint~ plu;; 1aril, À dcmAnd~r unr 11ou1·elle fayeur : 
« Il f;1ut, dit·il, que jo retourne chu mo1 cmbra!àer ma 
pau1rt mfrr Il la mort ! » 

\lai•, celt·· loi•. I• cap1Uill" •• drt"••. indigné : 
« Ass.z ! AUP& ! dit-il : do ptrts, tanl que 1·ous 1·oul•z f 

mais deux m~rc~. c'e.;t impo~•1ble ! ... n 

Champagne BQLLINGER 
PREMIER GRAND VIN 

Annonces et enseignes lumineuaea ... 

\'oici une tn< 12nc « fr1nco-flamandc • cueillie à An
vers. rue dta Juil>, fo)tr de llaminganh,mc : 

TEXTE FRANÇAIS TEXTE l'l.AMAND 
(vilrinc de droite) (vifrinc de aouche) 

Jalousies 
Volets 

Ooics pour serres 
M arquises 

11? 

Jolou3ie.s 
Rolbloflurcn 

C/oie3 llOOr ~rren 
M 11rkic3cn 

Deux ma11on• plus loin. m~me ru•, un !eu~ tt10t. 
• namand • relui-la: 

Elrktrirkr rnckanirkt-pncumaliqur pi4nO<I 

??? 
Au guirher dos bain~ à la digue de \\'enduyne : 

L'n pttile .tnulin- d' tn[ont m laquai• o il~ ptrd• 
rri;rc dt lt ropporltr ici 

??? 
A la ,·itrino d'un salon dr coilrure. dans une rue popu

leu•e de l'Ouut, de bellrs lettres ~maill~' lorll\ent 1111 
mot~: 

SAW\' POi R D.l.llfS 
\laÎs la dernière leltro du premier mol es! tombée d&

puis longtemps - ci n'a pa~ él6 remplacée ... 
1?? 

Il y a qutlquu année~. celle pancarte figurait à la ~ 
vanture d'un t1baret, ru~ dts .llinim~~ : 

X ... , Tirtllr dt vin.i 
Bon 8"rdrm17 à O.M lfl bouteille et rnu dtnu1 
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Les zwanzes de Sirejacob 
Les ferveol! de la oc z"anze • n'ont pas oublié un Bru

xellois de vieille rochr, Gaston Sirrjacob, charmant gar
çon plrin de cœur et d'esprit, qua rultivait avec un talent 
con!Ommé celte fleur du terroir brabançon. 

Voici deux trait~. absolument authentique~. et qui mar
quent bien quelle était 1<a manière : 

li a.5sistait, un soir, à un diner mondain. au cour. du
quel un d .. eon•i,·cs, un import<int négociant enrichi par 
le commerce des « nou,•autés ~. se \'antaal, un peu plus 
que d~ raison, d'être le fils de ses œuvrrs rt d'être arrivé 
jadis. de sa rro,·ince, à Bruxell<-<, a•-ec sa culolte et sa 
chemi!e. 

- Oui, !de~ieurs. comme j'ai l'honneur de vous le 
dire, avec ma culotte et ma chemi~e pour toute garde
robe. 

- !aloi, lit Sirfjaeob. arrès qu'on ~ lôt ~mm·eillé rnr 
un tel début couronné d'un tel surrl>s, j'ai fait mieux : je 
suis arri•é â Brutelles tout nu ... 

- Coinment, tout nu? <ewnn~rrnt qu•lqu .. perMnnes 
~ca.ndalisées. 

- Parfaitement. Mesdames... C'rst dan5 oo costume 
qu• j'ai Hé mis au monrl• et qu• j'ai lait mon entrêe à 
Bruxelles ... " 

Le gros n~gociant pan·enu n'insista plus sur s~ ori
gines . 

??? 

En 1896, Sirejacob était entré au conseil communal de 
Saint-Gilles, élu avec \1. Carton de Wiart d quelques 
autres randidats de la li•!e catholique inMpendante-ou
"Tière, loi'$ de la premi~re application de la rrpré<rnta
lion proporlionntlle. 

Sirejacob comptait dr nombreu<es relations dans le 
clan libéral. ou son éltction a titre de « calotin ,. a'ait 
provoqd quelque étonnement. Il rencontrait souvent. au 
Calé du Accacias. plusi•ur~ « dirigeants » de l'anti-clé
ricalisme sainH:illois. t;n soir, rntre deux bouteillr< de 
« gueuz• •, tandis qu'on le taquinait a propos de 60n Yi
rage à droilP, Sirrjacob "" laissa aller A quelques confi
dences. 

- Entre nous. a~oua-t-il, je ne füis pas si encapucmé 
que cela ... Ainsi, je puis bien \'Oil~ le dire. je suis marié 
« civilement •, tout comme les plus farouch•s « frèr~s et 
amis » d'entre \ous ... Ll j mais mai, ne me Hndcz 
pas. o'eskle pas 1 - jamais je n'ai fait baptiser mes 
enfanl! ... • __ J ............ 

cne telle confidence n'avait pas été perdue pour tout 
monde - et c'est bien cc que le Z\\anzeur a,·ait prhu. 

Quelques jours après, au conseil communal, éclate ur 
de ~ furieuse, discussions clérico-libénks d'a\a 
guerre, dont cette assemblée faubourienne a'a1t la spéc1 
lité. El tour à coup, dans l'excitation du débat, M. V .. 
un des leaders de la gauche, inler~llant Sirejaeob. l 
reproche awe véhemence de n"êlre qu'un « tran~fuge 
un « Tartule de la politique " · 

« Oui, Messieurs, un clériral â laux net ! » 
Tohu-bohu. Prote,latioM. Demande d'explications. 
- Eh bien! oui, je dirai toul, pui.que \OUI m·y Prt 

•oquez, , ·écrie li. V ... Cc Sirejacob, qui siège &ur I~ 
blancs cléricaux, n'est qu'un libre-penseur déguisé. 1 
e't bon qu'on connai.oe cet apôtre. Il ~ lait ici le dtleq 
seur des curés et des petits-frères ... Or, il est mariê «ci 
\i-le-menl •• entendt"t•VOUS ... Et qui pis est, il n'a pas rai 
baptiser ses enlanU ! ... » 

Stupeur générale. Long silence. 
M. Sirejacob demande la parole pour un fait personnel 

li s'exprime d'une voix un peu sourde, mais dont pas u~ 
syllabe ne se perd, dans J'atlention que le conseil et le p 
bhc prêtent à un tel incident. 

« M~ieurs, mon honorable collègue M. V ... sans m 
nager le mur de la vie privée, m'oblige il ,·ous donner d 
explications que j'aurais rrêlèré gard•r pour moi. Il m'a 
cu5e tout d'abord d't!tre marié ci•1lcment... Je dois r~ 
conoal!rc que c'est exaci ... Je me suis marié ci-\Ï·I 
m~nt. }fais 1e me sua•. aussil<lt après Ir mariage ci, il, mari 
religieu!"mrnt.. . (Rirts prolongés.) li t'l non moins •Tili 
jt le confc<5P, que je n'ai pas lait baptiser m~' enfants . 
( lloucement.) \lais c'est pour unp bonne rai,on, hélas. 
C'e•l que je n'en ai jamai• e<J ... fE.rplosion d'lti/aritl.} 

Ce soir-là, au con~il communal de Saint-Galle•, la qu&; 
relle clêrir,,.Jibt!rale n'a lla pn~ plus loin ! 

La zwanze des " Bottes '' 
C'était â l'époquP joyeuse où le bataillon d•s « rha 

srurs volontaires '" appelé• lamiliètfmenl les c Boil~• • 
par les Bnmele';l'. bataillon J>romu par la suite le• Rè; 
g1mcn t Reine Eh~aoclh ». a\a1t pour chef le sémillant 
commandant Renard. 

Le commandant &\ait un lidèle compagnon, Tom. un 
bouledogue aux croc• menaçanU., mais inoflen•al el bon 
gnrçon comme son maitre rt qui partageait Io populart~ 
d• celui-d. 

S.-s seul• rnnem" />laient Ir• comm1«ionnairts qui •la 
tionnaient 'ur le trottoir du • Bod"Sa • de la rue de Lou 
\ ain. où Ir commandant ri'fe,·ait se~ oflaciers qui venaient 
y prendre les ordrr• el... quelque• 17 bis. 

Ces hommes plaqu/>s et t"anzeur. - je parle des com
mi,sionnaires - fai•aienl de~ nichr• à Tom, qui r~pon
dait parfoi.< par un coup de dent< rndommageant lrs 
pantalons des a~re«eurs; ceux-ci allaient >e plaindre au 
commanda ni qui. •nnemi dr• dioputes el d,' procès, in
demnisai! IPS vict1mr.<! 

C'ét~it rlrvrnu. de la part d~s commissionnair~. une 
P' lite indu<trie h1c••ti"e, un honnt't• chanta.~ .. 

De Reus, le peintre des lions, am1 inllme de Renard cl 
l'un de• plus fidèles de se,, chasseurs, eut un jour J'idu 
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faire I• portrait de Tom, à l'insu de Renard: il pro~ 
• camarades du bnlaillon de l'oflnr, dans une pelile 

inl•na ~ J'//(,tt/ Ci;ntintntal, au cher commandant, 
ne pou1·ail pas manqua d'tlr< 1i1emen1 !ou.hé de 

le Mlirate allcnlion. 
Sain1-rohn, des \uuttllt1 du Jour - alias l'ineffable 
rcd Germain - im11é à Ctlle belle !êle, en publia, I< 
demain. Je comple 1<·ndu dans sa chronique mondaine. 
l.es • Botlts • y lurent, •He une surprise mêlé< d'une 
laine indignalion, c••s lignes : 
li A la !in d'un ptlJl ~eech au,.i Rall•'Ur que bien 
rué, aJress~ au commandant, on ~nle1·a le 1011.! qui 
~1roit I•· lablcau. pl"ré sur un chc>alel au beau milieu 
la sallt , cl l'on cnt. ndil sortir de lou!t> l.s bouch ~ 
le exclamation : • C'csl bi<·n lui ! c'est b1rn noire cher 

h1manda11l! » 
s.,inl-Potin, ltc• o.:cupé, n'a1ait pu assiskr à la hellt 
e, mnis 11 n'avait pa• voulu frustrer les « Bottes » du 
rnple r .. nJu pr .. mi.>: il prd ·ndi1 qu'ayant rait •on arti-

« de cl11c •, 11 s'était ima~ino! qu'il s'agis~ait du por
~il du cornma111lanl lui-memc! .. 
\'oilà « qu'il préttndil... 
llans tous le• cas, les « Bottr·s • incredulrs ne nommè
nt pa. Saint-Potin cha•seur belge d'honnrur. 

On nous écrit : 
L'autre 100 de cloche 

Meu-ieur'1 let AlousHquaire1, 

V'o111 avu publié, la ttroaino dtroiàre, une lettre d'un conta· 
oJ.&nt O-:caaiQnnel, qui a ai;;n' : • Fon:lionnaire demi.t11oun' 

ir dégollt. • ,et. qui, n·nt.-ce pu! est tout bonner&ent. un fonc
lumairt qui demeura au miniat.èro ju.tqu'1u moment. où il 

1,1va aiUtura unt meillco.te tituat.ioa (1). 
Permet.te: moi de relever quelquet·unts de a.et all~gationa. 
Il y a dtt employ& inutiles • , ditril; oui, peut-étre; mais c. 
· e.t C•rt~jo, c· .. t. que lu fon~tioon•ires .:>nt. très mal 1'.. 

Arti1 : t.andi• quo certa.in.t ont. deux •ffaires à traiter par jour, 
autrea tn ont d• "i.o't l vi.nat.,cinq, dont chacune ex.ige dt 

fot>I• à qaarao\4 mioo..,. d'~tudct, dt rechtr<hes tt de f4. 
lt.ction. 

• J''t.a.i• ro~alement pay' > : tupposons votre correapooda.nt. 
."-:~eur •;il a donc aux e.nYiroo.t de cinqu.a.nt.. a.ns d'&ge, d• 
mgL-anq an.e de fonctions et. d• l~,000 frt.nct de traittment. 
'Mt. royal, n'ett·c• pu! 
Et. œ fooctioonair~ p.ut. iLre, a pour mission de créer dtt 

4houe.hl.a au c:ommerct, d• prend.te dtt mtturu coaLre let 
pidfmies, dt procurer do l'Mu pot.able à des provinces entiè.re1 

S. ch•rchtr l é.vittr dee aHTea, de propactr l'enaeigoement, etc.: gr 16,000 ln.net! Ap* vin~·cinq "°' de travail! Taodia 
e t.el chl!f de bure.au do telle 1nai1on de commerce, 3S ao1 
C•o ..u de foJJL \ions, &•gn•, y oompri.a &a puti.dpation aux 
f6ces, œ,000 franCI, tt l•nd11 quo te m.ar<h>nd dt pite de 

pomme-t du coin t'tott. fait. 8'2,000 francs de bénéfice 1ur aon ann~e ! 
• Pour ne rie.a f.Ure •. ajoote t H. Eh l.i.ie:u, moi, Monaie.'1J' le 

dimiuionnf,, lea j~un oll il est totrf peu de pikes - ce qui 
~rrive partout. _- J'~ludie won M1 vice, je che.n:ho de1 arn~lfo. 

LIQDJ, J• rédige qut:lquu pag• d'un ouvrage sur la matière 
miniatrati•e ~· j'ai l \RÏler, je prfpare d• t:irculairw qui 

implifi"ront. 16 1orvico ou provoqueront. des konomies ... - en 
~n mot. j• Llc.b• d• faire «uvre de c fonc\iormaire '· 

.\\'el \"OD.I compn1. MO{l_'4itur, \Out ce qa•il )" • de arandtur 
d:m1. le .r6lo du c Fonetionnairo • ot. l.oul ce que ce rOlo implique 
de d1p1t..4c, de travail, dt d'\·ouemtt:t.t tt. de d"'int.frttaeroent! 

Ce IOh\ let • loorti.onnair111 ,, llosujeur. qui ont. r&.it. la 
rnuidour dt ce11ain.e paya; qui, par uemple. en cinquani. an:a, 
ont fait. d'u.n. cut&in paya paun• un pay1 riche, d'u.n payt 

(1) 1\,ma.rqoona que, gra.mmaliulement, c un fonctionna.in 
t!omi.uiontii par dfgoû~ • .. ~un !ooclionnaU-e quo l'on a dérol1· 
t t:6 à (&uu du dé-ioût qo 'il Întpi..-.il 

d"ém1gra\ion un p~y• d'immigration. Evidemmtnt, œs fonction· 
na i rot ne 10 contenwie.nt pu de faire leur petite belogn• jour. 
nali~rc, puit, aprèJ, de. lira d{:-a rou1an1 ! 

c Let focd.ionr..aitu inutile& dtvraîent avoir la dignil' do 
quiu.u. • M•gnifiqoe ! Cert.a; ru: polttideru paitnt. leur rëflect.ion 
en procurant de.s pl~es li l'E~t ei. forcent la gouvernement à 
~!tc•._,;nbru 1u Cldrt'1, f't, • Ion TOua, ce t\•ra.it lea fonct.fonoaires 
qui dt"vta.Îtnt. rétablir une 1ltu.aûun oormAle en aen allant. aa.t11 

avoir, au p1-éalabltt, Lrouv6, comme. voua, un& meilleure aitoa. 
tion! 

V'ou1 rtn\·t.rsez )4:1 t61n, mou cher lfuu.~eur ! 
Ceci dit, const.alona quo nombrou.x sont. Ica fonctionnairea 

qui, ayant. trou'"é mieux, 1'tD vont 
Aviui, dans les unlvenik1, ?ea. pror~eun commencent. l faire 

défaut, et. certa.inea chaitt.1 doivent. être confiéol l d6 aiwplu 
c~rgé.• de cou.n; auu.i, do nombreu.x- at-l'\"iecs d'ingWeun doi· 
çent. i:tre confiés l des conducte\ln et Cf'U.Z: de1 coaduct.eu.rs à 
dE"I 1urveillnolt. 

Et tout cela l cause de quoi! net trait.eme.nt. acanda)eU!~ 
mtnt. b». 

c Des fonctionnaires touche.nt, tout. e.n n''tant plaa en fonc:. 
tion •, dit~ voua! 

Permettez moi de rire, ~lomieu.r ' Que f.&.i.ta-\·ou.a, a•iJ vous 
pl&lt, de l'arrêt6 dt démiu!on qui emp<che la Cou.r dos eompt..1 
de liquider! 

M'tat avi.a qoe. voa.a t.ta o.n. bo.n petit. jeune homme qui o'avu: 
rien apprü à l'adminiJtralion. 

Permette• à ~otr't a.ln,, à quelqo'un qui 1ait, à quelqu'un 
qoit ma.lgri "'s vingt-cinq ans d~ mirùit.4re, n'est. pu drreou 
rond·dé·cuir, de voua dire ceci : 

C't-st. par l' c administration > et. pa:r elle a.oule qu·on ro
mettra le pays sur pied, car SEULS les fouctiorm.airel aa• êat 
oil il y • dea économie1 et des dipemes prodoeti•u à !&in, d., 
ani~l:Orationa à apporter, doe erreurs à corriger. 

Il feront tout œb qo.and on ..,...,.,. de lu nlipendor; qoand 
le:1 potiticiena ceaseroot de. briser les carriàru tn introdui»nt. 
des (roit.a aeca do.na les e&dre:ft, quand une 10rte de iribunâl 
interminiltériel let proû&cr• cont ... lu injosticet de certaim 
grande chefs, quand on ta paiera railonnablement, et, enSn, 
qu11nd oo leur ac-corde.ra oo avant.age pour IN amê.lioratîons 
qu ·u. auront. introduite-a (un, dwx, .U mois,. un, dru, tro.V 
an$.,, d'avancer:nenl). 

Qu'on supprima i .. inutil•a - d'accord 1 
Qu'on uige be::l.ucoup de travail -d'acoord ! 
Qu 'on auigne dt1 reoponaabilit" bien otltes - d'a<!COl'd ! 
Qu'une IOl"te do tribunat interminiatériel infügo dea mol• et 

det années de retard pour le. fautu commi!e:t - d'accord! 
Mai. qu'on pai6 1 

Qu'oo paio les fonclion.nâÎl'04 raisonnablement at je n• ~u 
donne pu 1ix moia pour qu• not ... franc a.it regagn6 un• gl'Oll• 
part. d• ce qu'il a perdu, let ronctionoairet 'ta11t, bien ent.ta:da, 
plac.fs entre les main.a d'un homme non politique, qui tM::h& lu 
Dl-311Îtr et OH prendre la l"t'lpomabilit.6 dtt rMormu. 

Un oublié 

A. P. 
(Soien'* ~ AN ) 

M. Henri Bragard, le vaillant directeur du journal La 
lforche, de Malmédy. nous envoie cd lignes pour faire 
suite A la lettre que M. Albert Mockel nous avait adressée 
el que nous r " publiée dans notre dernier numéro. 
ôous le titre : ' 1 oublié • : 

Mon <'• c Pourquoi Pu? -., 
Albert :Moekel ooolond Saint.. Vith •t Malm&ly 
Paul Génmly, en effet, •t origùaiff do canton d• &lnl· î'itb, 

de Neundorf - autrement dit c Ttheno9.vei& >, ti je 1uJ1 bien 
informé. 

LI général Baltia n'a donc paa com.tnio d'impair u ne çitant 
pu, parmi los 1!Altnédfon1 do m•rqu•, Io brillant. ~14 dea 
c Ro.eatu: • 
~almêdy. d'autre p.a.rt, n'a pu d• rai.ton d. ... l'a1:uwnl', 

ayant déjà Hl Lebrun, 1e1 Huberty - pour no citer quo ..,. 
~..,. do bngue française - quo ll. Moc:kel ignore et qu'il Hl 
excuable d'ignorer, TU qo'ila itaien\. pani.1.aiens •t z:a:o:at. jamais 
eolt1bor6 à • La W.Uonio • . 

B•Drl Bngard. 
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- Ta bour .. 1 
- Oa ot me la lait pu. ïai lu lt •Pourquoi Pu 1 • ...• 

C>~ LIT: 
Le style gendarme 

On n ri l~nglrmp~ Jes pro1·i:>-ve1 bau\ que les ~cndarm~ 
croy11en1 pdis de leur ~nneur de rediger au~$1 préh n· 
11-.usemen1 que possible. \'oici un ~chant1llon. é~ • un 
bourgme:olro belge et Jal~ d• IS:>S. qui supporte la compa
raison a,\eC Io prose de lou1 gendarme. 

~lons:e"Ur, 

Un voile de. pudeo.r n'>us inlerdinlt, av" lu mctun trop ut. 
c~réd du aifclt. de C\ ricr · •-t imag"-:s dt·.,'0-Ùt&nta d'un f-.it 
don\. ltt déutlt oppriment l'•me. bitn ni• d'un honnit.. homme 
ap~L'\nt le bru dt la }uJhc•, d'att<>rd a\•ec lt.s lo••; maia, 
lfo.ns:eur, lt crime el\. p~ uop man.ifeet., t"t. ta Uai1on l.\'te le 
u.ra.(tbe. lt plut d•pruv• tHt forctnt à r.courir à votre mu1>ifi. -· .. Le nomm# Ddrtnd, de m;i ~omrntln~. hommt as.su: nul. du 
moiu par lu tacultü intellectutllti tt If" quJhtit dittinguHs 
de l'tme, fourb. dana le fond, otduritux en parolet et. rtconnu 
par Ml g11tu conlinutlt e&\"tts le •ex• timidt. l• ~~ du mois 
dtnUtr. entrlinlt par l• çfoJtnc• dtt pa1•.on1 le-1 plnA dfrf.nM!., 
• tenl-6 à la virginité d'une 1etmo fil!& qut rejeta bien loin 1e1 

man1fe.;tatio"3. La fille 1.'en t:ta.nt ure. il l'a dJ mJounée pour 
l'inti.a.nt, puis ~" alt•, en H N-p~·-. ...-int dé lïrnn.ge do son for. 
fait, l -06t' d'une cha.rtttte qui barnic. l~ cht'min. 

Plac6 sur le dC"rriè~ de la charrtlt~, il tort dt son o.ntre 
eomm• d'unt tanièt~ l bêtea faU\'U, M pré-cipite aur n proie 
qui s 'en rt'f'~n.ait. de 1arder tnnquilltrncot .ion r.rooptau (car 
cll• fiait bergha). TI la .. ,.,.. don• .. , bn>o •n lol di .. nL : 
c Ah ! mignonne, tu ne C'Onnais pa.s ce qu'il "' f'!'t de l'a.moc.r, 
j& te l• montNrai, je te le montrtn.i. • .A.u mêm• instant, il 
lui commet. des voi~a interpellh1 devant ltt trillun•u.x de la qua· 
lité d• viol Apn1 c.,it• a.c:t~on, il 1'ut. rt\:itu d1.1 muqçe trom. 
pt-ur de l'hum.amû, eo voyant. det pUt&nti, a ajo-ut4i à •• dif. 
fornUt' d• dir-. qu'il 4.Wt venn au $( .. "Ou.rs d'on• JCUD• hH• 
q o'on usaujn.a.it 

Let Umoloa cl&in·oyanls d• J'inJh·idu n'eort11t pu d~ p~ine 
l dutingutr le 11.ibterfu.;• du C'OOpable dor..t l• d~~or<lre dt su 
hi.bi\J et. le mouchoir cl~ la victime een1 Jessut dm11ui annon· 
ça.it lff manif~t&tioru lruipMts. 

Qoant- l la. •ictime, la Iigur6 de lïnnO(..enc. était peiot.e da11.1 
• 1111 yeu.x, dont. l• nn tl le:a jouet ftaient meurtries ~r le COD· 

tact con1<>nd1.11t do ra\·iawor La hllt, aprh bit!\ d" qttt•lion.s 
1ub1lt.mN ·~ iot.erro1ative1 nous • rapport' ce qut j'expose, 
ltqtttl est tramffr' dan• W> p~•tr~I qo• ...,,.. .. _,.. pu 
Io proobalo couni .. r. Tel ••L mon rappo,. p"'limin•iro bas' 
tul' ~ e.u.ctitu.di.. s:,n.6 : fromta.l, bouzvmestrti, 

,....::;::~6-'"?'!:lll~~ ...... 

Dimanche der nier, l'on irwugurJit. dans un coin d~•olé 
et ravag< Jes flandrts. un monument éln• • la mémoire 
ll!lmorl~~ll' du plus nmarquable, du plus •tduimit pala
din J• 1 air qu• la gu.rrt mod~rne 111 produit. 

Cè monum1ml, on le sa•!, a pu être éd11iè grJc< à la g<
o_éreuSt et ardent• campagM d• propag•nd• mM1te par nus 
cinq " as • nallonau': le commonda111 Jncquel, qui eul 
l'td•~e heurcuoe de cumm~murer par une ~lele l"txccpllon
ndl, carracre militaire du Gui ""mer cl >0 lin 11agrc111e
ment sublime, en tm·,, L··li:e; EJmonJ Thitlfr~. qui lut 
13 cl1 ·ville ouvriere Ju comité .,~uttf; Will! Copp .. ns, 
Jean Olil';logcr~ et Andr~ Dtmeukm1~·oler. qui lurent les 
coll .. Loral ur:i adif~ de leurs deu' c:unar:ides et fr<r.s 
d"bèroisnw. 

??? 

La ctnmon1e lut s mple, ain51 qu'il com en;.11, el sui· 
\ie par une rouir. nomb1·cu!e. rccucillto:, ou l'i!lérM111 indi
g•n~ domi11Jit, il \a !ans dire. 

Il ) eut plusicu1s discours. Edmond Thieffry en pr.r 
nonça un lrc. b.:au et lrt> t01ou1anl - le meilleur de la 
serte - el il le d1l Ol'ec une coMicllon el un cœur admi
rablts. 

Le vicon1le Paul Berryer, congeslionnê cf hanspiranl à 
g~o""' go11lln, pr~t 3 i!clal«r 1l;n.> , '" uniforrn, de mi· 
mstre, doré sur tra11d1"~• con>tdle Je mille leu~ fi ~la
ques di1~r~(;, vorl~ au nom du irou,·ernen1<nl. 

l"trilablt' di>eùUr- J-. ca11icu1,,, pour r~gaon d'Exlr~me
Flandres •• 

Mme Guynemer, la mëre Ju heros lëgenJaire. élait pré
sente. Grande, droilr. fière. d\111e ~eaulc douluureu,e. 
foigmatiqu.•, imprr,sionnanle dans >~S lcings \Oiles Je 
deuil. ell< asoi>la ~ Ioule la c~r~monie sans que l"exprr>
sion figée Je •on ,·isige rt1·t!lât une ~ecoode le; 5,·nlim~nl1 
intimes qui l'onimaionL.. qui la boule1·er•oien1 peut-êfle. 

Et quelle rt<oluli<>n. quelle 11\i~e in~br ilnla~le, qutlle 
sél'érilé dnns l'ucier du r~~ard, et qudle noble•'!<! auui ! 

Quelqu"un . .i côlt de moi, dit: 
« Elle s1·mbolise la llèr•1 lran~ais~ de! grondes épopéu 

glorieu~ ~I tragique~ de 1"H:•1oire ! • 
C"e>I noi. 
El"~ par une parrille ftmme. Ci<orges Gu~nemer ne 

pou,•ai1 é~hop~r à <on de<lm : le wufrte aid~nt, b1al;nt 
de palr1oh!m• txa•prré qui l'an1ma11, le ~oulr> ail, c'e~l 
elle qui le lui a'ait trans111is. comme •ll• lui a1ail ensoi· 
go~ que cr !"homme qui n'• pa• tout ·~cr1!11 â son pl)l ne 
lui a rien ~acrifie • ! 

1A de1·ise de la Famille Cu~nemer 11'es1~lle pu: Foire 
Face 1 En connaiS$tt·vous de plu.s brutalemenl Mc idée 1 

îie~r Boin. 
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etite correspondance 
liarlemogne. - La phrase de !'Echo dt Pori1 est par

t<menl corr«le; c'ut une construction laliM, le parti
e pré.i>l'11t équivalant à la phrase incidente pr~cédée de 
ippe q•i. 
8 S. - Il ut eud que l~s tbemelier• du Caire vien
nl de !t mettre tn grhe : ile réclament le re-pos helr 
madaire. 

Lectrur c•ritu.r. - Le baron & pris pour dt\ise: 
.A Ü'V1"9 $&QI lortU. OD 'livot• ND.a &Joire ... 

P. IJ. V. X. - fous retouroon.s votre lettre. Huit jours 
vacances au gr;ind air vous feront grand bien. Vous 

us ré-écrirez 1prh, 1i vous voulez. 
l'i1rnnt. - L;, oomLle 41<! l't1onnemeo1 pour un pro

s,,.,ur de g...ographie, c'est de voir un neuie suivre son 
Ufi. 

Sagtnl Coppernollr, champ d'a:viation d'E:•trt. - Le 
n·ol~ge de la rue dta \'e!'1 en 1vion~henille ~rait une 
nt•lne h~rd1< el rnt~res:;a11te. Entendtz-vous nec 
. Citro1:n. 

P. Sodo. - Puur btaucoup d'~cteurs du théltr.i ptrlt
<nlane. la r•prts<11tation nationale ~~t un., représents
on é b~nelice!. 

Clit11arJ. - Oui, le ·én~l•ur Lalontaine est, avant tout. 
ac1füte: il est 11ota111menl le president de la ligue pour 

dbormemenl du bélt.m armé. 

Franrois A. 8. O. - Mai&, Monsieur, nous avons des 
œun. â Pourquui Pat P 
Sui11pl!. - Votre raisonnement nous fait penser à la 

hra'• de \lons.-lPt (ou de &holl, 11ou. ne >0m111Q1 pas 
1lrs): «Je n'aime pas les ~pinards - el je suis bien con
ent J, ne pa> Je, aim~r - car. " je 11, aimais, j'en man
enus - et je ne puis les soullrir ... " 

Bv•r1ier cl la hau~1t. - Prenez comme de1ise: c Spé
ul~ ! o~! » 

C11pitt. - P11urqui,1 Pa. ' hl un journal ck famille. 
lonS1fur ! Il importe que la f1ll~ pu1Slle conlinu~r à ~n 
utori>er la ltcture à •• mére. C'est 1·ous dire que nous ne 
ouvons insérer votre " bonne petite farce ... » A regret 
i~ons·le froidement. ' 

1\ng~le. - Liwz surnt Augustin. Ça calme. 

llarir. - Le p<r< S ... arnt deux fille& : Agnès et Cécil•. 
Agn~i était t'aln~e; tlle est morte, il y a déjà quelque 
t•mp• (aux t111·irons dt 1 ~:;o. si n11t1e mémoire est bonDe). 
Cccik l'SI toujourô en parfaite santé. 

Et«. - Oui, il e>l parlaihment txacl qu'au moment où 
te fermait l'Expos1tion du 1'apisscries max1miliennes, on 
• J,., o JI :rt. par une "'"'riplion jusque·!~ in1perçue. que 
l'un de! (a1a liel'i·choueurs est l'un drs nnc~tres du baron 
Maurie. du &ul<1•rd, appar<!nté. dès le XI\" siècle. par 
lu branche .-adette, ou~ Montmor•nn. aux du Guf,clin et 
eux llontor Ca1aux du Bouboull'ard.' 

Lt cfo/<711 llaaob11r. - Est-ce que t'Jg~ ? Xous n'en 
•oolons rien croir~ tl cependant, c~tte devi<e figurait en 
coract<re~ gras dans notr~ dernier num~ro. Merci tout de 
111en1., et cordinl•ment A 1·ou~. 

Comma.don t FI. - Vous a.et tout A fait et doublement 
raison, mun commandant. 

L<t manu1cril1 tl lu de11in1 ne ltt'()nl peu rendu•. 

LES COSTUMES 
rou1 r AIT5 • SUR MUUR(. 

1GS 019S • 245 • 275•. 

.. New England 
•·U••-·H'°jq~imtllJ 

10111 mervelllau~ Ill 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toufouu le metlleur et sau r ival 

ONE. STAR Io boulciltc. 10.70 
SUPERIOR ROUGE 1~.00 
PICADOR . 20.00 
PARTNE.RS. 21.00 
SHERRY DRY SOLE RA • 1 +.00 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION • 

8RUXfU.E.S: Rue de l'f•eque - Porle de Nomur 
ANVf.RS 1 Pl•~ de Meir - CANO, Ploce d'Ana .. 

OSTf.NOf - BLANKfNBf.RGHf. - KNOCKf. 
LA PANNf - DIGUf. oe Mf.R 

8utHvx dt ~nit, Bnmllu, o. 8oul. Woterloo. Til.: 188,S 1 

----~·...;...,J 
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LOCAT ION D'AUTOMOBILES DE GRAN D E REM IS E
C ÉRÉMONIE S • S O IRÉES • VOYAGES 

ÉTAB. L . BOUVIER, 3 8 , B o ui.. BAUDOUI N, BRUXEL.l.~S. Té}:.!~~·.~? .. 

De rEtoile btlgt. 7 juillet. cette dépêche de \ïU.i!D: 
PlUlieW'I <l0up1 de leu out tité üris iur uno a:e.otmtllc dtt 

23' d'inttmlerie. li n'y a aucun incident à 1ignalcr. 

C'était ~ns doute une '' ntinelle blindtt. 
??? 

De la Dtrnièrt lteure du I" juillet, cette petite annonce: 
OD demande jrune fille- pour ma.at.nenhoo facile. 

Est~e pour lui !aire un doigt de cour, en 1·ue de ma
riage? 

??1 
Ol!rez un abonnemrnt il l.l LCCTURE l'\'IJ'ERSE:LlE, 

~. rue de la Jlontagne, Br relies. - 2i5,000 1olumes 
en lecture. Abonnements : :?O francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue rrançais : G francs. 

??? 
L.s rôles de la taxe de 1·oierie que ks h.W1tants Je 

Saint-Gilles ont eu le plai;ir de rece1oir sont agr.ment•s 
du le>!<> même cle l'ordonnance 1~gla111 la ta\<. Un y lit, 
entre autres articles: 

.. -\.rt. 9 - n n'y ... pm.l.ls lit u à retititutioo de la t .. u, a&u.f 
pour impoaition abtW,·e ou err ... ur de coti~aüon. 

Il s'ugil peul-<ltre d'une u erreur de cotation ». Sinon. 
comment ne pa~ admirer c.;, contribuables qui :><! cotisent 
pour dcgrever leur commune'/ 

??? 
Une a11non« frança1>e dan> le ,\ru'-forA /f~rold: 
A partir du 0 co11roo1, i• forai des i..:neu,.. angllit. Ce sera 

\,rft chic, tri-1 pHrisiftt • 

??? 

PIA.."10it ET .A.IJTOPIA.N08 

LUCIEN OOR:. 
21- 28, •ou.l•v•r'd aotanlqu • - 8NJx• ll•• 

En rdi>ant lu Jliscrablu : 
La rutill• Aumaro.ùs 1'ttt app~I~ la ruelle ~fo11gouL; t ... no 

Dtott-lfcar aen apptlff. la ro_, d("S l:.6l•iitien. ru Dieu oan;1. 
le. fte-un avant que l'homme t.a11lit let piems. 

Celle-ci est plus regrcttabll· : 
Thécarcher, on 16 l• rap~llf', qi:.oiqot ayuJl ~te \Ol.11.D 

M;iriua, no ravah. jama.i• \U, 0 qui ét.o\it fr~J:lt'hl à Pl\riS. 

·111 
D'Alphonse !\arr, dans Lo Gu~"" : 
•.. Si l'on songo quo 1,;4tle terre 1ur laquelle nous \·Î\·ons t4 

tout entière form ;e de 4 pous tt des mc.r ... .. 
C'est nai, tout de m<nw, qu'on Ile songe p~s A cdQ 

tous ll'S jours ... 
??? 

Du Soir, 28 juin, propos de l'<·xplosion à bord du 
Cassini: 

Cet ac..:ident. a fa.it malheu.1-cu ·ment qa.atre morts, dont uu 
diaparu, et trois blesli~.J. 

Curie11>e comptabihtè ... 
??? 

Sur un bulletin scolaire ou les parents cloi1rnt con$Î 
gner leur, ob..~rntions au <ujct de> progr« Je kur p~<>
g~niture. un ptre, 1i>1blcment d.:.:uur ag~. écrit : « C'e>t 
toujours l<$/JJlu1 toq. » (Sratu quo, ô Cicéron!) 

??? 
Du lil'rc: le Ditciplt, de Paul Bourget (page 1:.3, Edi

tion .Xrl>-011): 
Je rce&rdais 11 ma.rquia 10ommeil!er1 enveloppé, par Ct {raia 

opdt·midi de novt.mbre, dana une foui rure dont. le col rell!'u 
cac:.bait à demi 10n Yi.sa~t. 'Cnt cou,·~rta.n g;lrant.ii .ait ,., 
jambes d'une laine souple et. sombre ... 

Pauvre marquis !. .. 
?11 

D'Edmond Jaloux, dans l.<s .lmouN pmlucs, p. 111 : 
~ta?s là Ll vieille VOL.X de 1·~~périen' .. me gl a.il fgalun. rt 

à l"oreill• que ctli. em~llie ne .. prolon;;tra.it. p.1.1-, q,fu11• nou.· 
vd1e bonace suJ'\·iendrait.1 qui d&aperserait en<·orfl ana foi.a rnon 
rrari!e bonheur. 

Tout le mont!.. a pourtant lu dan. t..vrno1llc: 
Un orage il prompt qui troublo oue bonace ..• 

Pau1·re. pamre langue lrançaiS<, >i 1., m•·ill•ur:1 ont de 
ces dêfaillanc<• ! 

??? 
De la Co.uttt du G juillet · 

en at.te'ndant, il rédi1te la li•té. dt-J piittona écrasf1 d11on.s un 
de no! quotidiena. 

Voilà donc pourquoi ce coulr<re S< plaint >Î oou1<nt d< 
oo que se. colonnes sont encombr~cs ! 

??? 
D< la c Chronique sporti1e • d'un con!rrre, sous la ru

brique : « Jeu de balk » : 
Forte partie dt premi•re dominicalo denuuJe un fort der. 

titre dilposant. d'une puirJ;&nte HvrK. 
Dans qud siècle \'iwns-nous? 

PLUIOS LUCIEH OOR - Fa~n..tloo ~oit• 

PLUIO.$ STEINWAY A SONS DE MEW·YORX 

1 
.. J°"a.at 11 la 

PHONOL.U ET TJUPHONOL.U •-"'· • • plt4. Q-.,.-... 



1 Horoscopes d'essais gratuils au1 lecleurs 3e ce inurnal 
1 1 
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I" otdrt' 

- ~~RBUY A~DENNE.S BELGES] 

b HOTEL Al BERT 

T~~pAnn•_ n.,..,000 N 4 o••<rl toute l'onnu. _ 

1 
LA ROCHE (LUXEMBOURG) 

1 1 Il IHtltnUlNUll IUllU 1umuu111 HlllOllMPll 

Gl<AND llOTEI. DES ARDENNES 
p_,..,. 

1\1 COURTOIS-TACHENY 

L U S T I N HOTEL BRISTOL 

SUR 
- THÉ CONCERr -

MEUSE SOIRl:.ES DANSANTES 

r Ill ,1N1:: t• ORt>RE 

HOTll Kt.GIN \ 
\, l'l \ C'' Rot1tpc: (;C: ~ 
\'DC aur la m.or Eulièremeat restaurO 

PENSIONS - CUl<INES ET CAVES RÉPUTEES 

COQ 
-sur
MER 

Grand llt)Ct"I 
1 r 1 "' • · 1J DE \l 1! " \ 1, 

Restaurant à la carl' 
<IARAOI. 8Al"iS o.m1 , •••• 'mie 

HE Y ST ~ Hôtel des Familles 

PENSIOS >3 

(.l,,l')IN l> ~RE.MIE.R ORDRE 

JI'\ 

Porto - Sherry - Madère 

Corte 

Alto-Douro 
Jubilee . 
1 7 Bis ( l\1ir'lue J.; 

Nectar . 

Sh<>rry El~gantc-

The Continental Bod"ga 

ron .. " 18 

Prix c ux peur te to1 rr r 

n 

1 

9.--
10. 
13.50 
9.50 

15. 
10.50 
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